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INTRODUCTION

Dans son ouvrage « Les champignons en Me use », LEROUX (1986) vente la richesse

mycologique des forêts meusiennes : « A I' automne, on peut trouver des pieds bleu s sous les

hêtres ( . . .). Dan s les mêm es sites , de grands cerc les révè lent les avrillots d 'automne ou

clitocybes nébuleux. (. . .) En forêt domaniale de Lisle-en-Barrois et de Jean d 'Heurs, dès le

mois de Juin, on peut comme nce r à observer la terrible amanite phalloïde ( ... ) ». La Meuse, et

plus particulièrem ent les alentours de Bar- le-Duc, en raison de l'importante surface occupée

par des mi lieux boisés, présente une flore fon gique forestiè re non négligeable.

LEROUX a contribué à la connaissance de la fange meusienne, par des pro spections et

cueillettes fréquentes tout au long de sa vie. Il a transmis son savoir au corps enseignant

barisien de même qu 'aux élèves des écoles meusiennes et aux étudiants, notamment de

l'LU.F.M. de Bar-le-Duc.

En 1993, NAGELEISEN (Départem ent de la Santé des Forêt Nancy) et GEORGE T

(correspondant , observateur O.N.F. de la Meuse) ont mené, en forêt domaniale du Haut -Juré

près de Bar-l e-Duc, un travail intitulé : « Etude des champignons associés aux pourritures de

bois de hêtre », recensant une dou zaine d ' espèces. Parmi les quelques études locales

concern ant la fon ge meusienne, citons celles de PANAU publiées dans le « Bulletin de la

Société d 'Histoire Naturelle et d 'Archéologie du nord de la Meuse » (1899, 1900, 1902,

1904) , celles de BONDAIL (19 24) publiées dans le mêm e ouvrage, ou encore celles de

DAVESN E et LAROSE (1974) dan s le « Bull etin de la Soc iété d 'Histoire Naturelle des

Ardennes ». Ces auteurs sont à l' or igine de données concernant la fonge du nord meusien.

Dans le sud meusien, DANGIEN (1999 ) s 'est intéressé à la fange de Beaulieu-en-Argonne et

du sud de l' Argonne plus généralement. La fan ge des pelou ses calcicoles de Meuse es t décrite

par RICHARD (2000), enfin BINEAU effectue des relevés myco logiques en forêt du Haut­

Juré, non publiés.

Dans un contexte où la protection de l' environnem ent semble de plus en plus devo ir

passer aussi par une protection de la flo re mycologique, la premi ère liste rou ge françai se des

champignons du Nord-Pa s-de-C alais a été publiée par COURTECUISSE en 1997. Une

contribution à l' établi ssem ent de celle de Lorraine a été diffusée en 2000 par DANGIEN.
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Il paraît alors utile d 'inventorier la fonge, afin de contribuer, avec d'autres

mycologues, à sa futur e protection.

Nous avons choisi la forêt domaniale du Haut-Juré comme terrain d ' étud e et avons

effectué des récoltes effectuées de Mars 2002 à Novembre 2003.

Ce travail a pour but , dans un premier temps d'établir un inventai re mycologiqu e en

sélectionnant, selon certains critères pédologiqu es lloristiques ou encore touri stiques,

quelques parcelles de la forêt du Haut-Juré.

Ensuite, nous en retireron s une analyse sur les plans biologiqu e et écolog ique, mais

aussi concernant la fréquence de récolte et l'intérêt patrimonial ou toxicologique.

Ce travail n 'aurait pu voir le jour sans la collaboration du Laboratoire de Botanique et

de Mycologie de la facult é de pharmaci e de l'Université Henri Poincaré-Nancy 1 sous la

direction de Monsieur Bernard DANGIEN et le concours de mycologues régionaux.
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1ère PARTIE: GENERALITES SUR LA FORET

DOMANIALE DU HAUT-JURE
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1. Situation géographique de la forêt domaniale du Haut-Juré

La forêt domaniale du Haut-Juré est située en Meuse, à moins de 2 kilomètres au sud

de Bar-le-Duc. Elle jouxte les communes de Combles-en-Barrois (au nord-ouest de la forêt) ,

Montplonne (au sud-e st) et Savonnieres-devant-Bar (au nord -est) ; elle se situe entre les

vall ées de la Saulx et de l'Ornain.

La forêt occupe un relief de plateau légèrement accidenté, à l' exception des versants

nord et sud du vallon du « Fond de l' Enfer » (situé au nord -est de la forêt) et du coteau abrupt

joignant les bois de Savonnières -devant-Bar.

Elle s' étend sur un plateau , sur une surface de 1136 hectares 2 ares et 74 centiares,

pour un périmètre d 'environ 25 kilomètres et son altitude varie de 250 à 300 mètres.

Elle n' est traversée par aucun cours d' eau.

10 km

e
Saint-Mihiel

Commercy

e

RN 4

Toul

e ,,,,,,
"~j{/~"

Carte l : La forêt du Haut-Juré dans le Barrois, d 'après P. Lefèvre
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2. Pédologie et géologie

Le sous-sol se divise en deux étages géo logiques:

étage du Portl andi en (Jurassique supérieur) , occ upant environ 75% de la surface. C'est

un calcaire fissuré contenant une forte proporti on d 'argile.

étage du Valanginien (Cré tacé inférieur), localisé dan s la moitié nord de la forêt en

évitant les versants. Il est constitué de sables dunaires très fins avec en dessous un

mélange de fer géo dés ique, de grès ferru gineux brun s, de sables gross iers et d 'argile.

Les calcaires marneux du Portl andi en ont donné naissance à des sols plus ou moins

décarbonatés selon la topographi e (très décarbonatés sur les plateaux, moins sur les pentes).

Les argiles sableuses du Valanginien ont enge ndré des sols bruns ocreux plus ou moins

lessivés, entièrement décarb onatés. Ils sont profonds et filtrants grâce à leur pierrosité.

La carte suivante montre nettement la prédominance de l' étage du Portlandi en, le

Valan ginien se limitant esse ntie llement au nord -est de la forêt :

10



==-v.'---;....

--~
~

~..r.

.~

FOIŒT 1)O!l1.!I\' Il\I. F
Dl '

:fe;://.$/
. ---"'---.'

. ?"~ ';;;,#,.( "'" f/ "-"""" -

t :"lv.... -c .L.I.J,. f fJô ,(. 03..

r

r-io:IJ'9 P<riIantfieninferieur
~ bononian inferieur

~ Va1GnginEn

~b porlia(Jdien infetfeur
~ bOOOf1en supeneur.,', ', r

.....,)f;.:;

)-r-_ _ "
.;../

,,' te

. ,~~~~
1)" ; • • t< , ~"~

, \ \ \ \II'U:
\~\'.,

.-

l'I ~'' ~;:~ ..,•.

-1; 1

Carte 2 Géo logie de la forêt du Haut-Juré

1l



3. Historique de la forêt domaniale du Haut-Juré

En 1398, Girart, curé de Combles-e n-Barrois acquerrait une coup e de 18 arpents de

bois , correspondant au lieu-dit « Le Chesne ».

A l' exception du « Chesne », la forêt du Haut-Juré appartenait au Duc de Bar et de

Lorraine jusqu' en 1431 , pui s au Duc de Lorraine jusqu 'au rattachement de la Lorraine à la

Franc e en 1766.

Bien que form ant un massif continu, la forêt se décomposait autrefo is en quatre entités

distinctes :

le Juré de Bar : sur le territoire de Bar-le-Duc, appartenait aux Domaines, déjà avant

la révolution.

le Chesne : sur le territoire de Montplonne, anci en bien ecclés iastique était la

propriété des moines de l'abbaye de Monti ers-sur-Saulx.

Javart : sur le territoire de Brillon-en-Barrois, appartenait aux Domaines.

les Hayes-Rémy : sur le territoire de Bazincourt-sur-Saulx , appartenait également aux

Domaines.

Ces quatre bois ont été regroupés sous la dénomination « Forêt domaniale du Haut­

Juré », par une ordonnance royale du 24 Février 1846.

En 1848, des tranchées sont aména gées ; elles quadrillent la forêt et séparent les

différentes coup es.

Le mot « Juré », très spécifique au Barrois, désigne « une parti e de la forêt défendue

par une réglementation spéciale contre la jouissance des populations agricoles, usagers ou

autres. ( . .. ). Le mot juratum signifie que le canton est pla cé « sub-juré », sous la protection

d'une défense émanée le plus souvent de la justice ou d 'un règlement de propri étaires».

(D 'après Max Werly)

11 semble que « Juré » soit l' équivalent des « bois bannis » de la plaine des Vosges et

des « baubois » de la montagne . On retrouve cette express ion dans une quinzaine de noms de
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localités du Barrois (Parsons devant le Juré, la Petite Jurée à Lonchamp-sur-Ai re, le champ

Juré à Lamarche-en-Woëvre ... ). De plus, à Bar- le-Duc, la porte de la viei lle ville menant vers

la forêt du Haut-Juré s'appelait la porte Jurée.

La forêt du Haut-Juré appartient aujo urd ' hui à l' état et est gérée par l' Office National

des Forêts (O.N.F.).

4. Gestion de la forêt domaniale du Haut-Juré

4.1. Aménagements

4.1.1. Aménagements anciens

Autrefo is, la forêt du Haut-Juré était traitée en tailli s-sous-futaie, comme l' étaient

traditionnellement les forêts feuillues de Lorrai ne et du Barrois. Les arpenteurs procédaie nt

chaque année de proche en proche, et sans plan d' ensemble, à l' assiette et à l' arpentage des

coupes . L'ordonnance royale de 1846 ordonne l' aménagement en bloc avec 165 parcelles.

En 1848, les coupes sont marquées par des tranchées et lignes permanentes, qUI

perdurent encore aujourd 'hui.

En 1860, il est question de la conversion de la forêt du Haut-Juré en futa ie pleine, cec i

en 144 ans, à raison de 4 périodes de 36 ans chacune. Ce proj et n' a finalement pas été ado pté.

Ce n'est qu'e n 1952, soit près de 100 ans plus tard, que la forêt est classée en tailli s-sous­

futaie à rénover pour conserver les bénéfices de l' excellente glandée et faînée de 1949.

De 1959 à 1963, l' aménagement prévoit la conve rsion en futaie par bouquets (déjà

débuté vers 1949). Le parcellaire est revu en 72 parcelles de 12 à 20 hectares.

4.1.2. Aménagements récents

L'objectif à partir de 1964 est la conversion de la forêt en futaie réguli ère par la

« méthode des affec tations révocables » (traitement de transition entre le tailli s-sous-fut aie et

la futaie régulière ; la forêt est divisée en cinq cantons ou affec tations d' environ 15 hectares
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sur lesquelles on pratique le changeme nt de régime quand le diam ètre des arbres de la futaie

est suffisant).

Cet aménagement a duré j usqu'en 1987, le but étant la production de hêtres de qualité,

à troncs de 60 centimè tres de diam ètre (corres pondant à des arbres âgés de 120 ans environ) .

A la fin de cette pé riode, les parcelles 1, 2, 3, 15, 32, 34, 35,44,45,46,47, 55 , 56, 57,

58, 67, 70 sont entièreme nt régénérées et sont au stade d'évolution allant du sem is au bas­

perchis.

Conce rnant les travaux sy lvico les, le dégagem ent de semis feuillus, de plant ations

résineuses et feuillues a été réali sé. 359 10 plants ont été repiqués sur 20 hectares disséminés

dans la premi ère affec tation (parcelles 1, 2, 3, 15, 32, 34 , 35, 44, 45,46,47, 55, 56, 57,58,67,

70).

Des aménageme nts touri stiques légers ont été réali sés, essentie lleme nt dans la zone la

plu s proche de l' agglomérati on de Bar-l e-Du c et située au nord de la tranchée de la Bo urdée ,

qui a de plu s l' avant age d' être fac ilement accessible par la route qu i longe la forêt.

4.1.3. Amé nagement futur

La durée d ' application de cet amé nageme nt es t fixée à 25 ans, de 1988 à 2012.

Il s'agit de défi nir l' essence objective à favorise r en fon ction de la nature du so l.

Le chêne sessi le est pour l'instant l' essence dominante en forêt dom aniale du Haut- Juré et sur

les terrains du Valang inien; toutefois le hêtre fait preuve d 'une très bonne productivité et

prédomine sur le Portlandien.

L'étage Portlandi en dominant dans la forê t du Ha ut-Juré , c'est logiquem en t le hêtre

qui va, à term e, l' emport er sur les chênes .

Par ailleurs , les feuillus précieux, nombreu x et de bonne qu alité, seront maintenus en

mélange avec le chêne ou le hêtre.
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Pour ce faire, la forêt sera divisée en deux séries : la premi ère série co mprend les

parcelles 1 à 35 et 42 à 73 et la de uxième série co nce rne les parcelles 36 à 4 1. La premi ère

sér ie sera tra itée par la méthode du gro upe de régénérati on strict (mét hode assez

traum atisante, cons istant à rajeun ir la forêt , par surfaces d ' environ 15 hectares, après aba ttage

des arbres les plu s vieux , so it par semis naturels, so it par plantations), tandis qu e la deuxièm e

série (qui contie nt les zo nes d ' accueil du public) sera convertie en futaie par parquets

(méthode plu s pro che de la dynamique naturelle, qui vise, sur des surfaces de 1 à 5 hectares

appelées parquets , à trait er les arbres mal ades ou abattus par une tempête de façon à obtenir à

term e une futai e saine).

En ce qui concerne la ges tion cynégétique , la densité des chev reuils doit être aba issée

afin de rester compatible avec la ges tion sy lvico le. Pour ce la, deux zones de chasse ont été

définies: dans la premi ère zo ne, réservée aux personnels de l'O.N.F., la chasse es t pratiquée à

l' app roche et en battue et dans la seconde , louée à des parti culi ers, à l' approche uniquem ent.

4.2. Les pri ncip al es essences en forêt domania le d u Haut-Juré

Le hêtre co uv re 45 % de la surface de la forêt et le chêne 35 %, le reste de la superfic ie

es t occupé par les feuillus précieux (alisier torminal , merisier .. .).

Des données recueilli es entre Juin 1983 et Septembre 1984 ont permis de répertorier

les différent es essences présentes dans la forêt du Haut-Juré. Le tabl eau suivant détaille cet

inventaire, réali sé sur une superficie de 779 , 82 hectares comprenant tou s les peuplem ent s

encore en tailli s-sous-futaie:

CHENES HETRE FEUILLUS AUTRES TOTAL

(sessile et PRECIEUX FEUILLUS

pédo nculé)

No mbre de 29 20 25 32 106

tiges/hec tare

Surface 5, 1 m" 5,7 m" 2, 1 mL 1, 5 mL 14, 4 m2

terrière/hectare

Volume/he ctare 70 rrr' 85 rrr' 25 rrr' 14 rrr' 194 rrr'

D 'après: « Procès verbal d 'aménagem ent: 1988-201 2 »
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Il carac térise un tailli s-sou s-futaie de chênes et hêtres de densité moyenne (49 tiges à

l'hectare), mais riche en feuillus précieu x (25 tiges à l'hectare).

65 % de la surface sont occ upés par un tailli s-sous-futaie vieilli et 34 % par de j eunes

peupleme nts. Le 1 % restant corres pond aux amé nageme nts divers.

En ce qui conce rne les espèces dominantes, on trouve surtout le chêne sessile

(Querais sessiliflorai et le hêtre (Fagus sylvalica) ; en moindre mesure le chêne pédonculé

tQuercus pedun culataï.

En certains endroits, notamment en bordure des tranchées et sur quelques parcell es en

entier, des résin eux sont introduits, princip alem ent l' épicéa co mmun (Picea ab ies) et le sapin

pectin é (Abies alba).

Au terme de l' aménagem ent en co urs, la répartition des essences devrait être la

suiva nte:

hêtre : 50 % (S IS ha)

chêne: 30% (3 10 ha)

résineux : 4% (40 ha)

feuillus préci eux: 6 % (60 ha)

autres feuillus: 10 % (10 5 ha)

4.3. Act ivité cynégétique

Les objectifs fixés par le dernier projet d ' am énagem en t visent à réduire la densité de

chevreuils (qui devrait passer de 30 anima ux aux 100 hectares à 15-20 animaux aux 100

hectares). Quant au sanglier, il semble se réinstaller dans la région ; sa présence po urra être

maint enu e de faço n limitée.

On distingue troi s zones de chasse:

une réserve de chasse d ' environ 300 hectares
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un lot d 'environ 600 hectares réservé à la pra tique de la chasse dans un but de

form ation des perso nnels de l' ü .N.F.

une zone louée à des parti culi ers par voie de licence co llec tive, pour la chasse à

l' approche uniquement (2 16 hectares)

Deux modes de chasse cohabitent :

la chasse à l' approche en été

la chasse en battu e en automne et en hiver, dès l' ouvertu re officielle de la chasse

La forêt du Haut-Juré compte de nombreux équipements pour la pratique de la chasse,

notamment une culture de maïs sur 0, 4 hectares (pour le sanglier), une quinzaine de points

d ' eau réparti s sur l' ensemble de la forêt, une prairie à gibier sur 0, 7 hectares. ..

5. Végétation potentielle en forêt du Haut-Juré

Sans intervention de l'homme, on peut estime r la végétation « naturelle » de la forêt

du Haut -Juré comme suit :

sur les sols méson eutrophiles avec limons ferrugineux se développ eraient le chêne

sessile en majorité (toujours acco mpagné de charme) et le hêtre en moindre mesure.

sur les sols neutrophiles avec limons arg ileux et calca ires , on trou verait un mélange de

hêtre et de frêne, avec également des feuillus précieux comme l' érable.

sur les sols mésophiles de plateau , le manque d ' eau favoriserait la pousse du hêtre et

de l' érable, avec du fusain et du troène dans les places lumineuses.

sur les sols mésoxérophiles des versants est et ouest, est favorisé le développement des

hêtres, accompag nés d 'érables et d ' alisiers (blanc et torminal).
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le versant nord (« Fond de l' Enfer ») est préservé à l' état naturel , avec ses till eul s et

ses érables .

en bas de versa nt, grâce à des réserves en eau importante, le hêtre se développerait

aisément, ainsi que l' érabl e sycomore et le frêne .

Mercuri ale vivace tMercurialis perennis), fusain (Evonymus europaeus), troène

tLigustrum vu/gare) et co rno uiller sanguin (Cornus sanguineai so nt les plant es

carac térist iques du milieu calcar ico le, on les retro uve part out dans la forêt du Ha ut-Juré .

Chaque station a toutefois sa flore spécifique, bio indicatrice du type de sta tio n. En ce

qUI conce rne les prin cip ales stations de la forêt du Haut-Juré, sur chênaie-hê traie

mésoneutrophil e avec lim ons ferrugineux le sure au rouge, l' aspérule odorante, le lamier j aune

sont très présent s. Sur chêna ie-hêtraie neutrophile sur limons argileux et ca lca ires , le

camérisier, la vio rne lant ane ou le brachypode des bois sig nent ce type de station . Enfin, en

hêtraie-chênaie mésophile de plateau, on trou ve des espèces neutro-acidoclines tell es la

canche cespiteuse, le carex sylves tre entre autres.
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Carte 3 : Les stations forestières de la forêt du Haut-Juré
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La carte qui suit décrit les stations forestières actuelles
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6. Climat naturel en forêt du Haut-Juré

Il est de type lorrain, avec une pluviométrie mo yenne de 940 millimètres par an et une

temp érature moyenne annuelle de 9 degrés.

On compte 90 jours de gelée par an en moyenne. Si les grands froids d 'hiver ont peu

d' effet sur les arbres forestiers, les gelées printanières en revanche représentent un danger car

elles interviennent au moment de la florai son et rédui sent ainsi la fréqu ence des glandées (une

à deux glandées tous les 10 ans) et des faînées (environ troi s faînées sur 10 ans).

Le vent et les torn ades peuvent causer des « chablis » (casse ou arrachage d 'arbres),

surtout si le sol est gorgé d ' eau et s' il est accompagné de neige collante.
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2ème PARTIE: METHODOLOGIE
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C'est en tenant compte de tous ces facteurs que le cho ix des parcelles étudiées s 'est

fait. En effe t, diffé rentes contraintes, dues par exe mp le aux aléas climatiques ou à la nature du

so l ont permi s de réa liser une sélection des parcelles étudiées .

1. Critères du choix

1.1. Aléas climatiques
1.1.1. La tempête du 26 Décembre 1999

La forêt du Haut-Juré a grandement subi la tempête du 26 Décembre 1999 , comme le

souligne la carte suivante (établie par Monsieur GE ORGET, ONF).

D'une part , les versants nord (lieu dit du « Fond de l' Enfer » et autour du champ de

tir) sont particulièrement atteints, avec des parcelles entières dont les arbres sont tombés, où

les herbacées et les plantes ramp antes sont devenues la végétation dominante ; ceci interdit

toute pousse de champignons sur le sol rendu opaque. Seules les espèces lignicoles peuvent

encore trouver le support pour leur cro issance .

D'autre part , sur les territoires de Brill on-en-Barrois et Combles-e n-Barrois , les zones

des parcell es situées sur le plateau ont largement été exposées aux vents et également

dévastées.

Ain si, des parc elles Cl priori sensées être d 'un grand intérêt (comme le versant nord

dans la zone du « Fond de l' Enfer ») ont dû être exclues de la sélection. En d ' autres endroits,

le débardage des arbres et la repousse sauvage des plantes rampantes et des herb acées ont

contribué à amoindrir les conditions de croissance des champignons .

Les parcelles chois ies l' ont donc été dans les zones préservées au rnaxunum des

méfaits de la tempête, même si, pour certaines (25 et 66) , une parti e restreinte de la parcelle a

été exposée à la tempête.
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La carte suivante, établie par Monsieur GEO RGET (O.N.f.) fait état des dégâts

occasionnés par la temp ête :
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Carte 4 : Les dégâts de la temp ête du 26 Décembre 1999 en forêt du Haut-Juré
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1.1.2. La séc heresse du Printemps et de l'été 2003

Un autre facteur climati que néfaste pour la cro issance des Macromycètes a été la

sécheresse importante qui a duré de Mai à Ao ût 2003. Durant cette période, l' absence de plui e

a rendu le sol extrêmeme nt sec, emp êchant là enco re un développement « normal » des

sporophores .

A cette époque, les récoltes ont don c été effectuées dans les parcell es cho isies, dans

des zones apparemment un peu plus humides!

1.2. En fonction de la pédologie des parcelles

La nature du so l étant un facteur non négligeable de croissance des champig nons, il a

semblé légitime de sélectionner les parcelles à étudier auss i en fonction de leur géo log ie et de

leur pédologie. D' autant plus que la forê t dom aniale du Haut-Juré présente de ux étages

géo logiques bien distincts dans leur nature et leur locali sation. Globalement , le sol de la forêt

du Haut-Juré est calcaire, même si en de rares endro its, une tendance acide se dessine (sur des

so ls entièrement décarbonatés).

C'est ainsi que le choix s 'est porté vers trois parcelles situées sur Portl andi en (62 ,66 et

25), qu i est l' étage dominant en forêt du Haut-Juré et une parcell e situ ée sur Valan gini en (56) .

Les parcelles 66, 62 et 25 ont un sol calcaire tout à fait typique de la forêt du Haut -Juré, en

revanche la parcelle 56 montre une tend ance à l'acidification avec un sol lessivé et

décarbonaté.

De plus, la parcell e 25 se distingue par la présence de plaquages de limons dans sa

partie la plus proche de la tranchée des moines, ce qu i contribue à une acidification des so ls.

1.3. En fonction des essences et de la flore

On sait que certaines espèces de champignons sont plu tôt inféodées à tell e ou telle

espèce d' arbre. On sait auss i que les champignons saprot rophes dégrad ent préférenti ellem ent

un type de substrat.
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C'est pourquoi les parcelles choisies l' ont également été en fonction de la nature des

esse nces et de la flore . Tro is d' entre elles (62 ,66 et 25) sont à dominance de feuillus et une

seule (56) est plantée de conifères et plus précisément de sapins (A bies a/ba). Sur les trois

parcelles « feuillus », c'est le hêtre l' essence privilégiée, toutefois une proporti on non

négligeable de chênes est visi ble sur les parcelles 62 et 66. Il faut noter aussi que les arbres

des parcelles 62 et 66 sont plutôt âgés, avec plu sieurs chênes centenaires, alors que ceux de la

parcelle 25 semblent majoritairement plus j eunes. La parcelle 56 a en réalité deux intérêts

flor istiques: d' une part les conifères sont bien des sapins et non des épicéas comme c'est

généralement le cas dans nos régions, d ' autre part ces arbres ne sont en aucun cas la flore

naturelle mais ont été introduits par l' homme, contrairement aux parcelles « feuillus ». Il

semble donc intéressant d' observer la flore fongique qui appa raît sur cette parce lle

« fabriquée» par l'homme.

Quant à la flore prédominante sur les parcelles de feuillus, les fougères et l' aspérule

odorante dominent sur les parcelles 66 et 62, tandi s que la petite pervenche et les ga illets sont

très présents sur la parcelle 25.

1.4. En fonction des aménagements touristiques

Dans la zone nord de la forêt du Haut-Juré proche de Bar- le-Duc et au nord de la

tranchée de la Bourdée), des aménagements d ' ordre tour istique ont été réalisés.

Il s'agit surtout d'installations légères et linéaires. Elles dra inent toutefo is une

population importante et fidèle, qui pratique de nombreuses activités allant de la prom enade à

pied jusqu ' à la randonn ée en V.T.T..

Il est donc apparu judicieux d'éviter ces zones très fréquentées, pour se limiter à des

parcelles peu usitées des promeneurs, des cyclistes mais auss i des cueilleurs de champignons !

2. Récoltes et déterminations

2.1. Les récoltes

Les récoltes ont été effect uées en se basant sur la saison mycologique présumée. Les

cueillettes ont eu lieu de mi-Mars (correspondant à l'arrivée du printemp s et à la dispariti on
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des gelées) à mi-Novembre environ. Un minimum d'une récolt e par semaine durant cette

période a été fixé, pouvant aller jusqu ' à deux récolt es par semaine quand l' empl oi du temps le

permettait. Elles ont été largement tribut aires des conditions météorologiques en ce sens que

l' appariti on des gelées marqu ait la fin de la saison de récoltes et leur disparition, la reprise.

Les récoltes ont été réalisées sur deux années mycologiques de Mars 2002 à

Novembre 2003. Cec i pour parer aux éventuels aléas clim atiques pouvant survenir une année

ou l'autre et auss i pour respecter le cycle de croissa nce de certaines espèces qui

n'apparai ssent pas régulièrement chaque année. En prolongeant les réco ltes sur deux ans, on

multiplie les chances de déco uvrir un plus grand nombre d' espèces différentes.

C'est en famille que ces récoltes se sont déroulées le plus souvent, le fait d ' être plus

nombreux permettant de récolter plus de spéc imens . Plusieurs fois, des membres de la Soc iété

Lorraine de Mycologie et des mycologues de la région, parmi lesquels Bernard DAN GIEN,

Jean-Paul MAURI CE, Jean-Claude ESTATICO , Philippe BIN EAU, Benoît RICHARD sont

venus prêter main forte pour la récolte en forêt du Haut-Juré.

2.2. Les déterminations

Le plus fréquemment, les réco ltes ont été soumises aux déterminations des membres

de la Société Lorraine de Mycologie dont Etienne RAMM, Gérard TRI CI-IIES, Karine

CHEVROLET, Marc LILBERT et Yves RENAUD.

De nombreuses espèces ont également été identi fiées par Jean-Paul MAURI CE du

Groupe Mycologique des Vosges, Benoît RICHARD , Jean- Claude ESTATICO et Phili ppe

BINEAU.

La plup art des identifications ont été faites grâce aux caractères macroscopiques des

espèces, toutefois des investigations plus poussées se sont parfois avérées nécessaires. Ainsi,

certaines espèces n'ont pu être déterminées avec certitude qu ' après des tests chimiques ou une

observa tion microscopique des microstructures telles que les spores ou les hyphes. Ces

éléments microscopiques sont parfois indispensables pour déterm iner formellement une

espèce.
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3ème PARTIE: INVENTAIRE DU PATRIMOINE

MYCOLOGIQUE DE LA FORET DU HAUT­

JURE
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Durant la période allant de Mars 2002 à Novembre 2003, 299 espèces de champignons

ont été récoltées en forêt domaniale du Haut-Juré, sur les parcelles 62, 66, 25 et 56.

Par souci de clarté, l'inventaire mycologique est réalisé parcelle par parce lle. Ensuite, pour

chaque parcelle, l'inventaire est orienté en fonction de la biologie des espèces

(ectomycorhizien ou saprotrophe) et de l' écologie (feuillus, conifères, tailli s, entre autres) .

A.INVENTAIRE DU PATRIMOINE MYCOLOGIQUE

SELON LA BIOLOGIE DES ESPECES

La biologie des Macromycètes détermine leur mode de vie, on en distingue deux: la

formation de mycorhizes, c'est-à-dire l' association à un végétal autotrophe et le

saprotrophisme, l' exploitation de la matière organique morte ou inerte.

Les espèces sont donc réparties dans ces deux catégories : espèces ectomycorhiziennes et

saprotrophes. La catégorie « saprotrophe » comprend différentes sous catégories qui précisent

un peu plus le mode de vie de ces espèces .

1. Parcelles 62 et 66

1.1. Espèces ectomycorhiziennes

Le tableau suivant récapitul e toutes les espèces ectomyco rhiziennes identifiées sur les

parcelles 62 et 66 au cours des deux années de récolte. Ces deux parcelles sont regroupées en

raison de leur forte ressemblance, tant au niveau des esse nces dominantes (hêtres en majorité)

que de la nature du sol (très calcaire) ou de leur bon état de prése rvation vis-à-vis de la

tempête de 1999 (très peu de chute d' arbres).

Amanita battarae

Amanita ceciliae

Amanita citrina

Amanita f u/va

Atnanita mairei

Amanita pantherina
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Amanita rub escens

Amanita vaginata

Amanita vaginata var. alba détermination: Benoît Richard

Bolelus edulis

Cantharellus cibarius

Cralerel/us cornucop ioides

Heb eloma pallido luctuosum détermination : Jean-Paul Mauri ce

Inocybe asterospora

Inocyb e geophyl/a var. geophyl/a

Inocyb e geophyl/a var. lilacina

Inocyb e kuehneri

Inocyb e petiginosa

Inocyb e piriodora

Inocyb e pra etervisa

Inocyb e rimosa

Laccaria amethystina

Laccaria cfaffinis

Laccaria tortilis

Lactarius circel/alus

Lactarius pergamenus

Lactarius pyrogalus détermination: Benoît Richard

Lactarius quietus

Lactarius subdulcis

Lactarius volemus

Leccinum carp inii

Leccinum scabrum

Paxillus involutus

Russula chloroides

Russula cyanoxantha

Russula cyanoxantha fo . peltereaui

Russula f aginea détermination : Jean-Paul Maurice

Russula f el/ea

Russula foetens
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Russula grisai

Russula lepida

Russula lilacea

Russula minutula

Russula nigricans

Russula olivacea

Russula pseudoaeruginea

Russula pseudointegra

Russula risigallina détermination: Etienne Ramm

Russula risigallina var.

luteorosella

Russula romellii

Russula vesca identi fication par réaction orangée au

sulfate de fer

Russula violeip es

Russula virescens

Scleroderma citrinum

Scleroderma verrucosum

Xerocomus chrysenteron

Xerocomus pulverulentus

57 espèces ectomycorhiziennes ont don c été recensées sur les parcelles 66 et 62.

Quelques Macromy cètes sont communs aux deux parcelles: I. asterospora , I. geop hylla var.

geophylla et I. geophylla var. lilacina pour ne citer qu ' eux.

1.2. Espèces saprotrophcs

De la même manière, voici la liste des espèces saprotrophes trouvées sur les parcell es

62 et 66, parcelles similaires dans leurs peuplements sylvicoles (hêtres en majorité et chênes ).

Elles sont au nombre de 116.

Agaricus semotus

Agrocybe praecox
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Aleuria aurantia hum icole-terricole

Amp hinema byssoides lignicole sur bois très altéré, lucifuge

Arm illaria cepistipes parasite puis sapro trophe sur souches ou

racines

Arm illaria mellea parasite puis saprotrophe sur souches ou

rac ines

Ascocoryne sarcoides lignicole sur rameaux et branches

Bisporella citrina lignicole sur rameaux et branches

Bulgaria inquinans lignicole sur troncs

Calocera cornea lignicole sur rameaux

Chondrostereum purpureum nécrotrophe et lignicole sur souches et

racmes

Clavulina rugosa humi cole

Clitocy be gibba d étriticole-foliicole

Collybia fus ipes parasite nécrotroph e sur racines

Colly bia kuhneriana d étriticole-humicole

Colly bia peronata destructeur lignicole et détriticole

Coprinus atramentarius détriticole-humicole

Coprinus micaceus lignicole sur ramea ux

Coprinus plicatilis détriticole-humicole

Crep idotus mollis lignicole sur rameaux

Cyathus striatus lignicole sur rameaux et branches

Dacrymyces st illatus lignicole sur rameaux

Daedalea conf ragosa nécrotrophe sur souches et branches

Daedalea confragosa var. tricolor nécrotrophe sur souches et branches

Datronia mollis lignicole sur rameaux

Entoloma nidorosum détrit icole-humicole

Exidia truncata lignicole sur ramea ux et troncs

Flamm ulaster limulatus lignicole sur rameaux

Flammulina velutip es souches- racines

Ganoderma lipsiense lignicole sur branches

Grifo la frondosa souches-racines

Heterobasidion annosum nécrotrophe-lignicole
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Hymenoscyphusfructigenus détriticole-carpophile (sur glands)

Hypholotna fasc iculare souches

Hyph oloma lateritium souches

Hypocrea rufa lignicole, c 'est l'anamorphe qui est récoltée

le plus souvent : Trichoderma lignorum

Lachnum virgineum lignicole sur rameaux de frêne

Lentinus tigrinus lignicole sur branches ou souches

Lepiota castanea humicole

Lepistaflaccida humicole

Lycoperdon pir iforme lignicole sur souches et branches

Macrolepiota fu liginosa humi cole

Macrolepiota konradii humi cole

Macrolep iota procera humi cole

Marasm iellus ramealis lignicole sur rameaux et brindill es

Marasmius alliaceus détriticole-humicole

Marasmius rotula lignicole sur rameaux

Marasmius scorodonius lignicole sur ramea ux, détermin ation: Jean-

Paul Mauri ce

Megacollybia platyphylla lignicole sur bois enfoui

Melast iza cornubiensis humicole, détermination à la Soc iété

Lorraine de Mycologie

Mer ipilus giganteus lignicole, nécrotrophe, récolté sur souche de

hêtre

Meruliopsis COrill111 lignicole sur branches

Mycena abramsii humicole

Mycena acicula lignicole sur rameaux

Mycena adonis humi cole

Mycenafilopes humi cole, détermination : Jean-Paul

Maurice

Mycena galericulata lignicole sur rameaux

Mycena ga/opus humicole

Mycena inclina/a lignicole sur ram eaux

Mycena macula/a lignicole sur ram eaux
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Myce na po lygramma lignicole sur ramea ux

Myce na rosai hum icole

Mycena speirea lignicole sur rameaux

Nectria cinnabarina lignicole sur rameaux, nécrotrophe

Nectria ditissima lignicole sur ramea ux, nécrotrophe,

détermination : Jean-Paul Maurice

Neob ulgaria pura lignicole sur rameaux

Oligoporus tephroleucus lignicole sur rameaux, détermination: Jean-

Paul Maurice

Otidea alutacea lignicole

Otidea umbrina d étriticole-humicole

Oudemansie lla mucida lignicole sur rameaux, nécrotrophe

Panellus sero tinus lignicole sur rameaux, nécrotrophe

Panellus stip ticus lignicole sur rameaux

Peziza succosa détriticole-humicole

Phellinus ferr uginos us lignicole sur branches

Phlebia radiata lignicole sur branches

Pholiota gummosa lignicole sur branches

Pholiota lenta lignicole sur rameaux, détermination: Jean-

Paul Maurice

Pholiota tuberculosa lignicole sur branch es

Pholiotina arrhen ii détriticole-humicole

Piptoporus betulinus lignicole sur troncs , nécrotrophe

Pleurotus cornucop iae lignicole sur tron cs, nécrotroph e

Pleurotus ostreatus lignicole sur troncs, nécrotrophe

Pleurotus pulmonarius lignicole sur troncs, nécrotrophe

Plicaturopsis crispa lignicole sur rameaux

Pluteus cervinus (sensu stricto) lignicole sur branches et souches

Plu teus depa uperatus lignicole, détermination: Jean-Paul Maurice

Pluteus gro upe cervinus lignicole, détermination : Etienne Ramm

Pluteus inquilinus lignicole, détermination: Benoît Richard

Pluteus leoninus lignicole sur branches

Polyporus brumalis lignicole sur branches
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Polyp orus ciliatus lignicole sur branches

Polyp orus duru s lignicole sur branches

Polyporus varius var. nummularius lignicol e sur rameaux

Psathyr ella gracilis lignicole sur souches

Psathyrella lacrymabunda lignicole sur souches

Psathyrella pyrotricha souches-racines, espèce rare

Psathyrella sarcocephala souches-racines, détermination : Jean-

Claude Estatico

Pycnoporus cinnabarinus lignicol e sur branches

Rhytisma acerinum sur feuill e d'Acer pseudoplatanus,

sycomore

Rutstroemia firma lignicole sur rameaux

Schizophyllurn commune lignicole sur branches et troncs

Scutellinia sp. détriti cole-humi cole

Stereum hirsutum lignicole sur branches

Stropharia aerugin osa lignicole sur bois enfoui

Tarzetta catinus détriti cole-humicole

Tephrocyb e rancida détriticole-humicole

Trametes gibbosa lignicole sur branches et troncs

Trametes versicolor lignicol e sur branches et troncs

Tremella fo liacea lignicole sur branches et troncs

Tremella mesenterica lignicole sur branches et troncs

Tubaria conspersa lignicole sur branches et troncs

Tyromyces kmethii lignicole sur branches et troncs

Ustulina deusta souches

Xy laria hypoxylon lignicole sur souches et bois enfoui

Xy laria longip es lignicole sur souches et bois enfoui

Xy laria polymorpha lignicole sur souches et bois enfoui

Le mode de vie saprotrophe est de loin majoritaire pour les espèces des parcelles 62 et

66. Comme auparavant, les deux parcelles se partagent de nombreuses espèces , parmi

lesquelles: Aleuria aurantia, Bisporella citrina, Marasmiellus ram ealis, Coprinus micaceus,

Lycoperdon piriforme, Mycena spe irea, Pleurotus ostreatu s, Tremella mesenterica ...
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2. Parcelle 25

2.1. Espèces ectomycorhiziennes

Dans le tableau suivant sont listés les Macromycètes ectomycorhiziens identifiés en

parcelle 25, parcelle de feuillus, à dominante de hêtres et présentant des placages de limons

dans sa partie la moins abîm ée par la temp ête de 1999.

Amanita citrina

Amanita groupe vagin ata

Boletus aestivalis

Cantharellus cibarius

Clitop ilus prunulus

Cortinarius mucifluoides

Hebeloma pallidoluctuosum

Ino cyb e asterospora

Inocyb e cookei

Inocybe cory dalina

Inocyb e ge op hy lla var. ge ophylla

Inocyb e geophy lla var. lilacina

Inocybe praetervisa

Lactarius circe llatus

Lactarius piperatus

Lactarius serifluus

Leccinum carp inii

Leccinum croc ip odium

Russula acetolens

Russula chloroides

Russula cyanoxantha

Russula cyanoxanthaJo. peltereaui

Russulafoetens

Russula heterophylla

Russula lepida

Russula lilacea

Russula lilacea var. carnicolor

Russula nigri cans

Russula risigallina

Russula risigallinaJo. luteorosella

Russula rom ellii

Russula vesca

espèce acidocline, récoltée sur placage de limons

répertori ée aussi comme détriticole-humicol e

acido-neutro cline

détermination: Benoît Richard

détermination : Benoît Richard

détermination: Etienne Ramm

détermination : Etienne Ramm

identification par réact ion oran gée au sulfate de
fer
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Russula virescens

Xerocomus chryse nteron

34 espèces sur les 97 trou vées en parcell e 25 sont ectomyc orhiziennes , elles

appartiennent princip alement aux genres Lac tarius, Russula et Inocybe.

2.2. Espèces saprotrophes

La plup art des espèces est saprotrophe sur la parcell e 25, le tableau suiva nt comprend

toutes les espèces sa protrophes de cette parcelle :

Bisporella citrina

Bjerkandera adusta

Chloroc iboria aeruginascens

Chondrostereum purpureum

Clitop i/us prunulus

Collybia f usipes

Conocybe abruptibulbosa

Coprinus lagopus

Crep idotus cesatii

Crep idotus luteolus

Daedalea confragosa var. tricolor

Entoloma dichroum

Exidia glandulosa

Exidia truncata

Galerina marginata

Helvella macropus

Hym enochaete rubiginosa

Hypholoma fasciculare

Hypoxylon fragiforme

Lentinellus inolens

Lenzites betulina

Lepiota castanea

Lycoperdon p erlatum

Lycoperdon piriforme

Macrolepiota fuliginosa
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ligni cole sur branches

nécrotrophe-ligni cole

ligni cole sur troncs

nécrotrophe sur souches ou racines

détritic ole-humicole, répertori ée aussi
comme ectomycorhizien

parasit e nécrotrophe sur racines

humicole-d étriticole, déterminati on:
Jean- Claude Estatico
d étriticol e-humicole

ligni cole sur rameaux, détermination :
Jean-Paul Maurice

lignicole sur ram eaux, détermination:
Jean-Claude Estatico

nécrotrophe sur souches et branches

humicol e-d étriticole, détermination :
Jean-Claud e Estatico
ligni cole sur troncs

ligni cole sur tron cs

ligni cole sur troncs

détriticole-humicole

ligni cole sur branches

souches

ligni cole sur branches

souches-racines

lignicole sur troncs

humicole

humicole

lignicole sur souches et branches

humicole



Marasmius alliaceus détriticole-humicole

Marasmius rotula lignicole sur rameaux

Megaco llybia platyphylla lignicol e sur bois enfoui

Melanoleuca melaleuea humi cole, détermination : Jean-Claude
Estatico

Meruliopsis eorium lignicol e sur branches

Merulius tremellosus souches- racines

Myce na adonis Humicole

Myeena flavoalba lignicole sur rameaux, détermination:
Jean-Claude Estatico

Myeena gale riculata lignicol e sur rameaux

Myeena metata humi cole

Myce na pura humicole

Mycena rosea humicole

Nee tria cinnabarina lignico le sur rameaux, nécrotrophe

Nee tria ditissima lignicole sur rameaux, nécrotrophe

Omphalina diseorosea lignicole sur branch es, espèce très rare,
détermination : Marc Lilbert et Karin e

Chevrolet
Pan ellus stiptieus lignicol e sur rameaux

Pholiota gummosa lignicole sur rameaux

Pholiotina arrh enii détriticol e-humicole

Pluteus chrysophaeus lignicol e sur rameaux

Pluteus leoninus lignicole sur branch es

Plut eus nanus lignicole sur rameaux

Psathyrella grac ilis lignicole sur souches

Psathyrella lacrymabunda lignicole sur souches

Psathyrella piluliformis lignicole sur rameaux

Pseudoclitoeyb e cyathiformis détriticole-humicole

Rhytisma acerinum détriticole-humicole (sur feuill e d 'Acer
pseudopl atanus, sycomore)

Sehizop hyllum commune lignicole sur branches

Sehizopora paradoxa lignicole sur branches

Simoeybe eentuneulus lignicol e sur rameaux, Simoeybe =
Ramieola

Stereum hirsutum lignicole sur troncs

Tram etes gibbosa lignicole sur tron cs

Trametes versieolor lignicole sur troncs

Tremella globospora détriti cole-humicole (parasite de
Pyrénomycètes), détermination : Jean-

Claude Estatico
Tremella mesenteriea lignicole sur rameaux et branches

Tremella mesenteriea fo rme luteseens lignicole sur rameaux et branches

Tubaria eonspersa lignicole sur rameaux et branches
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Tyromyces tephroleucus

Xy laria longip es

lignicol e sur rameaux et branches

lignicol e sur branches et souches

Si certains saprotrophes ne sont identifi és que sur la parcelles 25, c' est le cas de

Bjerkandera adusta , Clitop ilus prunulus, Conocybe abruptibulbosa , Entoloma dichroum,

Lactarius serifluus , Omphalina discorosea , d'autres sont communes avec les parcelles de

feuillus 62 et 66 (Bisp orella citrina, Colly bia fusipes, Exidia truncata, Lepiota castanea,

Panellus stipticus, Tubaria conspe rsa , notamment).

3. Parcelle 56

La parcelle 56, à dominante de sapins (Abies alba) se distingue des précédentes par

son peuplement sylvicole, qui a pour conséquence une légère spécificité de la flore fongique.

3.1. Espèces ectomycorhiziennes

Très peu nombreuses (22), par rapport aux parcelles de feuillus, les espèces

ectomycorhiziennes restent, pour la plupart d ' entre elles, caractéristiques de la végétation

potentielle (hêtres surtout) et non pas de l' essence introduite (Abies alba).

Amanita vaginata

Canthare llus cibarius

Clavulina cristata

Cortinarius rigidus

Hebeloma bulbiferum

Hebelomafragilipes

Hydnum rufescens

Inocyb e cookei

Inocybe sindonia

Laccaria amethystina

Laccaria cfaffinis

Lactarius quietus

Lactarius subsericatus

Lactarius vellereus

Russula chloroides

Russula gr isea

Russula heterophylla

Russula lepida

répertori ée aussi comme humicole

détermination : Jean-Claude Estatico

détermination : Jean-Claude Estatico

Détermination: Karin e Chevrolet
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Russula nauseosa

Russ/da olivacea habituellement inféodée aux feuillus: réco ltée
proche d 'un hêtre isolé

Russ/da pseudointegra

Tricholoma terre um

3.2. Espèces saprotrophes

Rares sont les espèces communes avec les parcelles précédentes, pour autant, les

espèces saprotrophes demeurent majoritaires sur cette parc elle, notamment grâce à une litière

d'aiguill es déjà très dégrad ée.
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Agaricus esse ttei détriticol e-humicole

Agaricus semotus détriticole-humicole

Agaricus silva ticus détriticole-humicole

Arm illaria bulbosa souches-rac ines

Armillaria tnellea souches- rac ines

Arrhenia retiruga nécrot roph e (sur une mousse : Hypnutn
cupressiformeï

Ascocoryne cylichnium lignicole sur rameaux, détermination : Philippe
Bineau

Ascocoryne sarcoides lignicole sur ram eaux

Bisporella citrina lignicole sur ram eaux

Calocera viscosa lignicole sur ram eau x

Clavulina cristata humico le!mycorhizien

Clitocybe alexandri détri tico1e-foliico1e

Clitocybe cerussata détriticole-foliicol e

Clitocy be cos /a/a détri ticole-folii cole

Clitocybe dea lbata détriticole-foliicole

Clitocybe decembris détriticole-folii cole

Clitocybe fragrans détritico le-fo liico le, odeur anisée

Clitocybe gibba détriticol e-folii cole

Clitocybe metachroa détriticole-foliicole

Clitocybe nebularis détritico le-fol iicole

Clitocybe obsoleta détr iticole-folii cole, détermination: Philippe
Bineau

Clitocybe phae ophtalma détriticole-folii cole, détermination : Jean- Claude
Estatico

Clitocybe squamulosa détriticol e-foliicol e

Clitocybe vibecina détriticole-foliicole, dét ermination : Jean-Claude
Estatico
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Collybia butyracea détriticole-humicole

Collybia conf luens d étriticole-hurnicole

Collybia dryophila détriticol e-humicole

Collybia kuhneriana d étriticole-humicole

Collybia peronata ligni cole sur ram eaux

Conocybe pilosella humicole, détermination: Jean-Claude Estatico

Conocybe tenera d étriticole-humicole, détermination: Jean-Claud e
Estatico

Coprinus micaceus d étriticole-humicole/lignicole sur rameaux

Crep idotus mollis ligni cole sur rameaux

Cyathus str iatus ligni cole sur branches

Cystoderma amianthinum humicole

Cystoderma carcharias humicole, détermination: Philippe Bineau

Cystoderma jasonis humi cole, détermination : Jean-Paul Maurice

Cys tolep iota seminuda humicole, détermination: Jean- Claude Es tatico

Cystolep iota sistrata humicole, détermination : Philippe Bineau

Dacrymyces stillatus lignicole sur ram eaux

Daedalea confragosa n écrotrophe-sou ches

Echinoderma asperum humicole

Entoloma hebes d étriticole-humicole

Exidia thuretiana lignicole sur rameaux, détermination : Philippe
Bineau

Galerina beinrothii ligni cole sur ram eaux, espèce rare, détermination:
Phil ippe Bineau

Galerina marginata ligni cole sur rameaux, détermination: Jean- Claud e
Estatico

Geastrum sess ile d étriticole-humicole

Gymnopilus penetrans lignicole sur rameaux

Helvella lacunosa d étriticol e-humicole

Hymenochaete rubiginosa lignicole sur ram eaux

Hypholoma fasc iculare souches

Hypholoma f asciculare forme souches
minor

Hypholoma lateritium souches

Kuehneromyces mutabilis ligni cole sur ram eaux

Lepiota castanea humicole

Lepiota cristata humicole

Lepiota f elina humicole

Lepiota kuehneriana humicole

Lepiota ventriososp ora humicole

Lepista inversa humicole

Lepista nuda humicole

Lycoperdon molle humicole

Lycoperdon perlatum humicole
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Macro cystidia eueumis détriticole-humicole, à odeur d 'huître

Macrolepiota konradii humicole

Macrolepio ta mastoidea humicole

Macrolep iota procera humicole

Marasmius eohaerens détriti cole-humicole

Marasmius wynnei d étriticole-humicole

Melanoleuca cogna/a détriticole-humicole, espèce à lam es roses,
inféodée aux résineux, assez rare

Melanoleuca dece tnbris détriticole-humicole, détermination: Jean- Claude
Estatico

Melano leuca fries ii humicole, détermination: Philippe Bineau

Mutinus caninus détriticole-humicole, détermination : Philippe
Bin eau

Myce na ep ip terygia humi cole

Myce na galer iculata ligni cole sur ram eaux

Myce na me/a/a humicole

Myce na pelianthina humicole

Myce na polygramma lign icole sur rameaux

Mycena p ura humicole

Mycena rosea humicole

Mycena rosella humicole

Mycena sanguinolanta humicole (dans la mousse)

Mycena stipata ligni cole sur rameaux , à odeur chlorée

Nec /ria cinnabarina lign icole sur ram eaux, nécrot rophe

Neobulgaria pura ligni cole sur ram eaux

Oudemansiella radi cata ligni cole sur rameaux

Panellus stip ticus lignicole sur ram eau x

Phallus impudicus détriticol e-humicole

Pholiota gummosa ligni cole sur ram eaux

Phi/eus brunneoradiatus lignicole sur ram eau x, détermination : Jean -Claude
Estatico

Phi/eus cervinus (sensu stric to) ligni cole sur ram eaux

Plu/eus primus lignicole sur rameaux

Phi /eus romellii ligni cole sur rameaux , déterm ination : Jean- Claude
Estatico

Polyporus tuberaster ligni cole sur rameaux

Psathyrella cando lleana ligni cole sur ram eaux

Psathyre lla gracilis ligni cole sur ram eaux

Psathyre lla marcescibilis lignicole sur ram eau x, détermination: Jean -Claude
Estatico

Pseudoclitocybe cyathiformis détriticol e-humicole

Ripartites helomorpha détriticole-humicole, détermination : Ph ilippe
Bin eau

Ripartites metrodii détriticole-humicol e
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Stropharia aeruginosa ligni cole sur bois enfoui

Stropharia caerulea lignicole sur bo is enfo ui

Tephrocyb e boudieri d étriticole-humicole, détermination : Phi lipp e
Bineau

Tephrocyb e ozes humicole

Tephrocybe ozes ss Lange humicole, détermination: Ph ilippe Bineau

Tephrocyb e rancida d étriticole-humicole
Tricholomopsis rutilans lignicole sur tron cs

Xylaria hypoxylon lign icole sur souches

Xylaria polymorpha lignicole sur souches
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B. INVENTAIRE DU PATRIMOINE

SELON L'ECOLOGIE DES ESPECES

MYCOLOGIQUE

Les espèces trouvées se réparti ssent se lon une qumzame de niches écolog iques

différentes, qui définissent les préférences vo ir les nécessités d 'habitat pour chac une des

espèces. Sous feuillus, sous conifères, sur glands ou enco re sur bois de feuillus, vo ici autant

de types d ' écologies di fférentes rencontrés et co rres ponda nt aux espèces cueillies en forêt du

Haut-Juré.

1. Parcelles 62 et 66

Ce sont les parcell es les plus riches éco logi quement, du fait , enco re une fois, de leur

exce llent état de conse rvation vis-à-vis de la tempête du 26 Décembre 1999 , mai s aussi de la

vari été des terrains dont elles se composent , avec tout à la fois des chemins herbacés,

quelqu es arbres abattu s, des mousses . .. Les tabl eaux qui suivent comprenn ent les différentes

espèces classées en fonction de leur éco log ie :
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Agaricus semotus X

Agrocybe praecox X

Aleuria aurantia X

Amanita battarae X

Amanita cec iliae X

Amanita citrina X

Amanita fit/va X

Amanita mairet X

Amanita pantherina X

Amanita rubescens X

Amanita vaginata X
Amanita vaginatafo. alba X

Amp hinema byssoides X

Armillaria cep istipes X X

Armillaria mellea X X

Ascocoryne sar coides X
Bisporella citrina X

Boletus edulis X

Bulgaria inquinans X

Calocera cornea X

Cantharellus cibarius X

Chondrostereum purpureum X

Clavulina rugosa X

Clitocybe gib ba X

Collybia fusipes X

Collybia kuhn eriana X

Collybia peronata X
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Espèce

Coprinus atram entarius X

Coprinus groupe micaceus X

Coprinus micaceus X

Coprinus plicatilis X

Craterellus cornucop ioides X

Crep idotus mollis X

Cyathus striatus X

Dacrymyces stillatus X

Daedalea confragosa X

Daedalea confragosa var. tricolor X

Datronia mollis X

Entoloma nidorosutn X

Exidia truncata X

Flammulaster limulatus X

Flammulina velutipes X

Fomesfomentarius X

Ganoderma applanatutn X

Ganoderma lipsiense X

Grifolafrondosa X

Hebeloma pallidoluctuosum X

Heterobasidion annosum X

Hym enoscyphus fructigenus X

Hypholomafascicuiare X X

Hypholoma lateritium X X

Hypocrea rufa X

Inocybe asterospora X

Inocybe geophylla var. geophylla X

Inocybe geop hylla var. liIacina X

Inocybe kuehneri X

Inocyb e p etigino sa X
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Inocyb e piriodora X

Inocy be praetervisa X

Inocy be rimosa X

Kuehn eromyces mutabilis X

Laccaria amethystina X

Laccaria cf affinis X

Laccaria tortilis X

Lachnum virgin eum X X
Lactarius circe llatus X

Lactarius pergamenus X

Lactarius pyrogalus X
Lactarius quietus X

Lactarius subdulcis X
Lactarius volemus X

Leccinum carp ini X

Leccinum scabru m X

Lent inus tigrinus X

Lepiota castanea X
Lepista flaccida X

Lycoperdon piriforme X
Macrolep iota ful iginosa X
Mac rolep iota konradii X
Ma crolepiota procera X
Marasmiellus ram ealis X

Marasmius alliaceus X

Marasmius rotula X
Marasmius scorodonius X

Megacollybia platyphylla X X
Melast iza cornubiensis X
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Meripilus giganteus X

Meruliops is cor ium X

Mycena abramsii X
Mycena acicula X

Mycena adonis X
Mycena fi/opes X

Mycena galericulata X X

Mycena galop us X
Myce na inclinata X

Mycena maculata X
Mycena polygramma X

Mycena rosea X

Mycena spe irea X
Nec/ria cinnabarina X

Nectria ditissima X
Neobulgaria pura X

Oligop orus /ephroleucus X

Otidea umbrina X
Otidea alutacea X

Oudemansiella mucida X
Panellus serotinus X
Panellus stip ticus X

Paxillus involutus X

Peziza succosa X
Phellinus f erruginosus X

Phlebia radiata X

Pholiota gummosa X
Pholiota lenta X

Pholi ota tuberai/osa X
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Pholiotina arrhenii

Piptoporus betulinus

Pleurotus cornucopia e

Pleurotus ostreatus

Pleurotus pulmonarius

Plicaturopsis crispa

Plut eus cervinus

Pluteus depauperatus

Pluteus groupe cervinus

Pluteus inquilinus

Pluteus leoninus

Polyporus brumalis

Polyporus ciliatus

Polyporus durus

Polyporus varius var. nummularius

Psathyrella grac ilis

Psathyrella lacrymabunda

Psathyr ella pyrotricha

Psathyrella sarcocephala

Pycnoporus cinnabarinus

Rhytisma acerinum

Russula chloroides

Russula cyanoxantha

Russula cyanoxantha fo . peltereaui

Russulafagin ea

Russula f ellea

Russula fo elens

X

X

X

X
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(suite)
'"QJ

'"'"::Jo
~

Espèce

Russula grisai X
Russula lepida X
Russula lilacea X

Russula minutula X
Russula nigricans X
Russula olivacea X

Russula pseudoaeruginea X

Russula pseudointegra X

Russula risigallina X
Russula risigallina var. luteorosella X

Russula rotnellii X
Russula vesca X

Russula violeipes X
Russula virescens X
Rutstroemia firma X

Schizophyllum commune X
Schizop ora paradoxa X
Scleroderma citrinum X

Sclerode rma verrucosum X
Scutellinia sp.

Stereum hirsutum X X
Strop haria aeruginosa X

Tarzetta catinus X
Tephro cybe rancida X
Trametes gibbosa X
Trametes tricolor X

Trametes vers icolor X
Tremella fo liacea X

Tremella tnesenterica X
Tubaria conspersa X
Tyromyces kmethii X
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Ustulina deusta X

Xerocomus chrysenteron X

Xerocomus pulverulentus X

Xylaria hypoxy/on X

Xylaria /ongipes X

Xylaria polymorpha X

2. Parcelle 25

Sur la parcelle 25, dont la surface étudiée reste nettement inférieure à celle des

parcelles précédentes, les espèces récoltées présentent des éco log ies en moindre quantité,

c'est ce qu 'illustre le tableau suivant.
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Amanita citrina X
Amanita groupe vaginata X

Bisporella citrina X
Bjerkandera adusta X
Boletus aestivalis X

Cantharellus cibarius X
Chlorociboria aeruginascens X
Chondrostereum purpureum X

Clitop ilus prunulus

Collybia f usipes X
Conocybe abruptibulbosa X

Coprinus lagopus X
Cortinarius mucifluoides X

Crep idotus cesatii X
Crepidotus luteolus X
Entoloma dichroum X
Exidia glandulosa X

Exidia truncata X
Galerina marginata X

Hebeloma pallidoluctuosum X
Helvella macropus X

Hym enochaete rubiginosa X
Hypholoma f asciculare X X
Hypoxylon fragiforme X
Inocyb e asterospora X

Inocyb e cookei X
Inocyb e corydalina X

Inocybe geophylla var. geophy lla X
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, ~ ..

Espèce .'~I : i l' 'i
Inocyb e geop hylla var. lilacina

(suite)

Inocybe praetervisa X

Lac/arius circe llatus

Lac/arius pipera/us X

Lac/arius serifluus X

Leccinum carp ini X

Leccinum croc ipodium X

X

Lenzit es betulina

Lentinellus inolens

Lepiota castanea

Lycoperdon perlatum

Lycoperdon piriforme

Macrolepiota fuliglnosa

Marasmius alliaceus

Marasmius rotula

Megacollybia platyphylla

Melanoleuca melaleuca

Meruliopsis corium

Merulius trem ellosus

Mycena adonis

Myce na flavoalba

Myce na galericulata

Myce na me/a/a

Myce na pura

Myce na rosea

Nec /ria cinnabarina

Nec /ria ditissima

Omphalina discorosea

Panellus stipticus
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(suite)

Pholiotina arrhenii

Pluteus chrysop haeus X

Phi/ eus nanus X

Psathyrella gracilis

Psathyrella lacrymabunda

x
X

x

Psathyrella piluliformis

Pseudoclitocybe cyathiformis

Rhytisma acerinum

Russula acelolens (Russula vitellina)

Russula chloroides

Russula cyanoxantha

Russula cyanoxantha fo . pelterea ui

Russula foelens

Russula heterophylla

Russula lepida

Russula lilacea

Russula lilacea var. carnicolor

Russula nigricans

Russula risigallina

Russula risigallina var. luteorosella

Russula rom ellii

Russula vesca

Russula virescens

Schizop hyllum commune

Schizopora paradoxa

Simo cybe centunculus

Stereum hirsutum

Trametes gibbosa

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X
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Trametes versico lor X

Tremella globospora X

Tremella mesenterica X

Tremella mesenterica f a. lutescens X

Tubaria conspersa X

Tyromyces tephroleucus X

Xerocomus chryse nteron X

Xylaria longipes X

3. Parcelle 56

Unique parcelle de sap111S, la parcelle 56 recèle une dizaine d' hab itats di fférents.

Comme les parc elles 62 et 66, elle présente plusieurs types de milieux avec également

chemins, tailli s, mousses... Elles sont résumées dans le tableau suivant :
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Agaricus essette i X
Agaricus semotus X

Agaricus silvaticus X
Amanita vaginata X

Armillaria bulb osa X X
Armillaria mellea X X
Arrhe nia retiruga X

Ascocor yne cylichnium X
Ascocoryne sarcoides X

Bisporella citrina X
Calocera viscosa X

Cantharellus cibarius X
Clavulina cristata X

Clitocybe alexandri X
Clitocybe cerussata X
Clitocy be costata X

Clitocybe dealbata X
Clitocybe decembris X
Clitocybe fragrans X

Clitocybe gibba X
Clitocybe metachroa X
Clitocybe nebularis X
Clitocy be obsoleta X

Clitocy be phaeophtalma X
Clitocybe squamulosa X

Clitocybe vibecina X
Collyb ia butyracea X
Collybia conjluens X

55



•.. ;·;I I;\;\;;i/

,~
""",., CI:!

.rl1

'1 ~i ~ Il

'"
::§II I . · . · ··~

' Il;
Il; ~ ::1 '=- ~ '",ra e 0

:S ~ ;; l-. Il;

- -Il;
<:J

~ l-. '"(suite) ::1

:: - '"
<li

<li ::1
0" ::1 .- ::§

'0
'0 '~ ::1 Il; 0

:ci <li = '" 0 - ~~ 0 '0 '" E-
~ ~:J U ':; '0 c..

<li .Q
.Q

~ l-.
::1 s..

(J) ::1
;; (J)

Espèce s

Collybia dryophila X
Collybia kuhneriana X
Collybia peronata X
Conocybe pilosella X
Conocybe lenera X

Cop rinus tnicaceus X
Cortinarius rigidus X

Crep idotus mollis X
Cyathus striatus X

Cystoderma amianthinum X
Cystoderma carcharias X

Cystoderma jasonis X
Cystolep iota seminuda X
Cystolep iota sistrata X
Dacrymy ces sti llatus X
Daedalea confragosa X
Echinoderma asperum X

Entolo ma hebes X
Exidia thure tiana X

Galerina beinrot hii X
Galerina marginata X

Geastrum sessile X

Gymnopilus penetran s X X
Hebeloma bulbiferum X
Hebeloma fragi lipes X

Helvella lacunosa X
Hydnum rufescens X

Hymenochaete rubigin osa X
Hypholoma fasciculare X X

Hypholoma fasciculare forme minor X X
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Hypho loma lateritium X X

Inocyb e cookei X

Inocyb e sindonia X

Kuehneromyces mutabilis X

Laccaria amethystina X

Laccaria cf ajjinis X

Lactarius quietus X

Lactarius subsericatus X

Lactarius vellereus X

Lepiota castanea X

Lepiota cristata X

Lepiota fe lina X

Lepiota kuehneriana X

Lepiota ventriosospora X

Lepista inversa X

Lepista nuda X

Lycoperdon molle X

Ly coperdon perlatum X

Macrocystidia cucumis X

Macrolepiota konradii X

Macrolep iota mastoidea X

Macr olepiota procera X

Marasmius cohaerens X

Marasmius wynneae X

lvfelanoleuca cognata X

Melanoleuca decembris X

Melanoleuca friesii X

lvfutinus caninus X

Mycena ep ip terygia X

lvfycena galericulata X X
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Mycena metata X

Mycena pelianthina X
Mycena polygramma X

Mycenapura X
Myc ena rosea X

Mycena rosella X
Mycena sanguinolenta X

Mycena stipata X
Nectria cinnabarina X
Neobulgaria pura X

Oudemansiella radicata X
Panellus stipticus X
Phallus impudicus X
Pholiota gummosa X

Pluteus brunneoradiatus X
Pluteus cervinus X
Pluteus primus X
Pluteus romellii X

Polyporus tuberaster X
Psathyrella candolleana X

Psathyrella gracilis X
Psathyrella marcescibilis X

Pseudoclitocyb e cyathiformis X
Ripartites helomorpha X

Ripartites metrodii X
Russula chloroides X

Russula grisea X
Russula heterophylla X

Russula lep ida X

Russula nauseosa X
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Russula olivacea

Russula pseudointegra

Stropharia aerugino sa

Stropharia caerulea

Tephrocybe boudieri

Tephrocybe ozes

Tephrocybe ozes ss Lange

Tephro cybe rancida

Tricholoma terreum

Tricholomopsis rutilans

Xylaria hypoxylon

Xylaria polymorpha
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C. MYXOMYCETES

Bien que ne faisant pas partie du princip al objet de recherche, quelques espèces de

Myxomycètes ont été récolt ées, essentielleme nt sur les pa rce lles de feuillus:

Espèces Parcelle

Fuligo sep tica 62

Lycogala ep idendron 62

Trichia decipiens var. olivacea 62

Tubiferaferruginosa 56

Ces êtres particuli ers présentent un « stade primordial, mou et plu s ou moins mobil e

(plasmode) pui s un stade adulte à ca rpophores variables » (BON).

6:= . '
1 0 P lO

l~~~~~= '
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« Cycle de vie de Trichia decipiens var. olivacea », d ' après Yves REN AUD
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Ce schéma représente les différentes phases de vie du Myxomycète Trichia dec ipiens

var. olivacea : vie de plasmode mobile, puis stade adulte avec évac uation des spores.

D. ESPECES ATTENDUES MAIS NON RECOLTEES

Il paraî t utile de signaler qu 'un certain nombre d'espèces, habituellement fréquemment

récoltées en forêt domaniale du Haut-Juré, n' ont pas été recensées au cours de ces deux

années de récolte dans les parce lles sélectionnées .

Plus particulièrement , citons deux espèces d'intérêt SUltOUt mycotoxicologique et dont

il semble nécessaire de connaître la présence dans cette forêt très fréquentée, notamment

par les cueilleurs de champignons. Il s'agit d'Amanifa muscaria et d'Amanifa phalloides.

Cette absence peut s'expliquer par les mauvaises conditions climatiques

(essen tiellement en 2003) qui n'ont pas été favorables à la cro issance des champignons

quels qu' ils soient. Etant des espèces ectomyco rhiziennes, il se peut qu ' aucune mycorhize

de ces amanites n'ait été réalisée dans les parcelles étudiées .

Néanmoins, dans un but de prévention des intoxications, il ne faut pas nég liger leur

présence bien réelle dans d' autres secteurs de la forêt du Haut-Juré.

De plus, alors que l' on pouvait s'attendre à trouver de nombreuses espèces de

cortinaires, et notamment dans le sous-genre Phlegmacium (caractéristiques sur hêtraie

calcaire), seuls deux spéc imens, Cor tinarius rigidus et Cortinarius mucifluoides, ont été

identifiés. Il en va de même des hygrophores, puisque dans ce cas, aucune espèce du genre

n' est recensée.
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4ème PARTIE: ANALYSE INVENTORIALE,

PATRIMONIALE ET RISQUES

TOXICOLOGIQUES
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A. BIOLOGIE, ECOLOGIE, PHENOLOGIE ET

FREQUENCE DES ESPECES

Des stati stiques ont été réalisées et matérialisées sous forme de graphiques en

« secteurs » pour décrire d'une part la biologie, c'est -à-dir e le mod e de vie des champignons

(ectomycorhi ziens ou saprotrophes dont détriticoles-humicoles, lignicoles sur rameaux et

lignicoles sur souches ou racines) ; et d' autre part l' écologie, qui décrit plus spéc ifiquement

les habitats (une quinzaine d' écologies différent es a ici été recensée) .

Pour la fréquence des espèces, ce sont les relevés des sorties en forêt du Haut -Juré qui

permettent de définir la fréquence quantit ative auss i bien que qualit ative (sa ison par saison).

Les Myxom ycètes n 'ont pas été intégrés à ces calculs, puisqu' ils ne sont "pas le centre

d'intérêt principal de ce travail , ils restent en effet une classe à part du fait de leur mode de vie

particulier.

1. Biologie des espèces

1.1. Biologie des espèces sur les parcelles 62 et 66

Il ressort du graphique suivant une proportion de 70 % de champignons saprotrophes

et 30 d 'ectomycorhiziens. Nous verrons par la suite que cette proportion est retrouvée pour

la for ' du Haut-Juré dans son intégralité.

o Ectomycor hizienn es

Saprot rophes

Graphique 1 : Parcelles 62 et 66 : biologie des espèces réparties en ectomy corhiziennes et
sapro trophes

•
Parmi les espèces saprotrophes , on trou ve 17 % de détriti coles-humicoles, 46 % de

lignicoles pou ssant sur ram eaux, branches et troncs et 7 % de lignicoles sur souches ou

racines (graphique 2).
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D Ectornycorhiziennes

7%

o D étru icoles-humicoles

Lignico les sur rameaux

D Lignico les sur souches ou

rac 111es

Gra phique 2 : Parcelles 62 et 66 : biologie des espèces ectomycorhiziennes et différentes catégories
de saprotrophes

1.2. Biologie des espèces sur la parcelle 25

Les proportions trouvées sur cette seconde parcelle de feuillus sont sensiblement

identiques à celles obtenues sur les parce lles 62 et 66. Ainsi, "il y a 64 % de saprotrophes et 36

% d'ectom ycorhi ziens. Il est à noter qu 'aucun e espèce de Myxom ycètes n 'a été récoltée en

parcelle 25, ce qui ne signifie pas qu 'il s en sont absents, mais simplement qu 'il s n' ont pas été

recensés lors des récoltes.

D Ect orny corh izicnncs

Sapro tro phe s

Graphique 3 : Parcelle 25 : biologie des espèces réparties en ectomycorhizie nnes et saprotrophes

Les saprotrophes se partagent en 18 % de détriti coles-humicoles, 39 % de lignicoles

poussant sur rameaux et 7 % de lignicoles sur souches ou racines. Là encore, les chiffres sont

comparables à ceux observés dans les parcelles 62 et 66 .

D Ec tornycorhiz ienncs
7%

39%

18%

D D ét rit icoles-humicolcs

Lignicoles sur rameaux

D Lignicoles sur souches ou
racines

Grap hique 4 : Parcelle 25 : biologie des espèces ectomycorhiziennes et différentes catégories de
sap rotrophes
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1.3. Biologie des espèces sur la parcelle 56

Sur cette parcell e de sapins, la proportion de saprotrophes est parti culi èrement

importante (84 %), avec seulement 16 % d' ectomycorhi ziens.

16%

o Ectom ycorhiziennes

Saprot roph es

84%

Graphique 5 : Parcell e 56 : biologie des espèces réparti es en ectomycorhiziennes et
saprotrophes

JI% des saprotrophes sont des détriticol es-humicol es, 28 % des lignicoles sur

rameau et branches et 5 % des lignic oles sur souches ou racin es.

5% 16%
o Ectomy corh izienncs

5 1%

o Détrit ico lcs-hu mico lcs

Lign ico les sur rameaux

o Lign ico les sur souches o u
racines

Graphique 6 : Parc elle 56 : biologie des espèces ectomyc orhiziennes et différentes
catégories de saprotrophes

Cette proportion nettement supérieure de saprotrophes par rapport aux deux parcell es

de feuillus est le témoin d 'une litière d' aiguill es très décomposée et peut s'expliquer d 'une

part par le faibl e nombre d' espèces form ant des mycorhizes avec cette espèce de conifère.

D 'autre part , on peut penser que la culture de sapins dan s la forêt du Haut-Juré (naturellement

plantée de hêtres et de chênes) entraîne des modifications d 'ordre édaphiques , climatiques et

anthropiques . Le sol peut en effet s'être acidifié, par la présence des Abies; en outre, les

conditions climatiqu es sont légèrement différentes de celles obse rvées en parcelles de feuillus,

avec moins de lumi ère atteignant le sol et une humidité plus longtemps conse rvée dans un sol

couvert d 'aiguill es. L'intervention de l'homme, enfin, provoque un remaniement du terrain ,

entraînant des changement s dans la flore, comme dan s la faune, pui sque l'écologie naturelle

fores tière est modifiée.
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De plus, parmi les saprotrophes , on rem arque une proporti on très élevée de

d étriticoles-humicoles (5 1%) par rapp ort aux lignicoles (33 % en tout). Ce la se co mprend en

observant la parcelle 56, qu i est assez dépourvue d 'arbres couchés et de souches ,

contraireme nt aux parcelles de feuillus. Les lignicoles n ' ont don c pas le support nécessair e à

leur développement , ils ne sont don c présents qu ' en très fa ible proportion.

1.4. Conclusions sur la biologie des espèces

Le graphique 7, décrivant l' aspect global de la répartiti on des espèces en fo nction de

leur biologie mont re, en forêt dom aniale du Haut -Juré, une répartition d 'environ 73 % de

saprotrophes contre 27 % de ec tomycorhiziens. Les myxom ycètes renco ntrés représent ent en

réal ité une part infime du chiffre global.

o Ectnmyco rhizicnncs

Saprot rop hes

Graphique 7 : Forêt du Haut -Juré : biologie des espèces réparti es en ectomycorhiziennes et
saprotrophes

3 1 % des saprotrophes sont d étriticoles-humicoles, 36 % sont lignicoles sur ram eaux

et 6 % lignicoles sur souches ou rac ines. Il est nécessair e de rapp eler ici que la forte

proportion de détriti coles-humicoles en parcelle 56 fausse légèrem ent ces statistiques , pui squ e

la logiqu e, sur une forêt à prédominance de feuillus comme celle du Haut-Juré, devrait

montrer un plu s grand nombre de lignicoles (env iron 45 à 50 %) par rapport aux d étriticoles­

humicoles (environ 15 %) , si l 'on considère les pa rce lles 62 , 66 et 25 comme tém oin s de la

forêt dans sa globalité . Les espèces ligni vores, notamment les croûtes , n ' ont pas fait l' obj et

d 'une recherche approfondie, affaire de spécialistes.

36%

3 1%

o Ectomycorhizicnncs

o Dét rit icoles-hum icoles

Lignico les sur ramea ux

o Lignicoics sur souches ou
rac ines

Graphique 8 : Forêt du Haut -Juré: biol ogie des espèces ectomycorhiziennes et différent es
catégori es de saprotrophes
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De ces statistiques ressort également la singularité de la parcelle de sapins, qur se

distingue nettement par rapport aux parcelles de feuillus, avec une très forte proportion de

saprotrophes en comparaison des ectomycorhiziens, proportion qui se justifi e par une

combinaison de facteur s à la fois édaphiques, clim atiqu es et anthropiques.

2. Spectre biologique

La notion de spectre biologique, apparue récemment , permet d ' évaluer l' état

fonctionnel d'un écosystème forestier. Il prend en compte les pourcentages respectifs de

mycorhiziens et de sapro trophes sur une stat ion donnée. Parmi les saprotrophes , on peut aussi

calculer le pourcentage de lignicoles par rapport aux saprotrophes totaux et par rapport aux

nombre total d' espèces.

Quelques limites existent à cet outil qu ' est le spec tre biolo gique ; et notamment,

certains champignons mycorhiziens ne produisent jamais de sporophores (espèces dites

endomycorhiziennes) et n' entrent donc jamais en compte dans le calcul du spect re biol ogique,

faute de récolte.

Le calcul du spec tre biologique donne les résultats suivants sur les différentes

parcelles :

parcelles 62 et 66 : 30 % (62 ectomyc orhiziens sur un total de 206 espèces)

parcelle 25 : 36 % (34 ectomycorhiz iens sur un total de 95 espèces)

parcelle 56 : 16 % (22 ectomyco rhiziens sur un total de 135 espèces)

forêt du Haut-Juré: 27 % (80 ectomycorhiziens sur un total de 299 espèces)

Le calcul de la proportion de lignicoles par rapport aux saprotrophes puis par rapport

au total des espèces n' est pas significatif, faute d 'un nombre de lignicoles identi fiés assez

important.

Le spectre biolo gique met en évidence un déficit important en ectomycorhiziens sur la

parcelle 56 (sapini ère). De même sur les autres parcelles et sur la forêt du Haut-Juré en

général, le spectre biologique reflète un déficit en ectomyc orhiziens, dont une des explications

possibles peut être la sécheresse de 2003 qui a pu freiner la pousse des ectomycorhiz iens, au

profit des saprotrophes, moins exigeants en matière de conditions clim atiques. Toutefois,

l'intérêt du spectre biolo gique prend toute sa valeur quand on le compare avec celui obtenu

pour d'autres stations équivalentes (hêtraie-chênai e mésophile de plateau).
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3. Ecologie des espè ces

3.1. Ecologie des espèces sur les parcelles 62 et 66

Ces parcelles sont de loin les plu s variées concernant les différents types d ' écologies

trouvés puisque 12 éco logies différentes sont recen sées pour les 2 17 espèces. Les espèces plus

représentées sont celles poussant sur bois de feuillus (45,6 %), aya nt une affinité pour les

feuillus (22, 1 %) ou encore ubiqui stes (12%).

La surface assez importante de ces parcelles, ainsi que la diversité de l'écologie

forestière et leur exc ellent état de préservation vis-à-v is de la tempête de 1999 expliquent sans

dout e le nombre important d' écologies différentes qui y est trouvé.

0.5%

1.8%

2 ,3 ~~

1,4%

Graphique 9 : Parcelles 62 et 66 : écologie des espèces
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Anecdotiquement, on trouv e des espèces poussant sur glands tHymenoscyphus

fructigenusi ou sur feuill e d'Acel' pseudoplatanus (Rhytistna acerinutn].

0,9 % des espèces ont une affinité pour les conifères , ce qui s'explique par la présence

ponctuelle d 'épicéas dans les parcelles : ces espèces ont été ram assées à proximité de ces

conifères.

3.2. Ecologie des espèces sur la parcelle 25

Les récoltes sur cette parcelle se sont limitées à la parti e la plu s préservée de la

temp ête de 1999, ce qui représente une surface assez restreinte, Ce la explique la plu s faible

diversité des écologies .
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Comme pour les parcell es 62 et 66, les espèces poussant sur boi s de feuillus

représent ent le plu s grand nombre (40,6 %). En sec onde position viennent les espèces affines

de feuillus (25 %), puis les ubiqui stes.

2 , 1 % ~

12.5%9.4 %

\' 0% ,
1

\' 0% , \

Il \ 1

';;l'""'""""""",..,.,,==,,~

'-- 2. 1%

25 .0%

[] Ubiquistc

Feuillus

o Conifères

o Feuillus mêlés

Il Sur bois de feuillus

[] Sur bois de con ifères

III Tai llis

o Mousses

lEI Pelouses

o Sur feuill e d'érable syco more

Graphique 10 : Parcelle 25 : écolog ies de espèces

On retrouve Rhytistna acerin um sur feuill e d ' érable sycomo re et une espèce dans les

mousses (My cena adonis).

1 % des espèces montre une affinité pour les conifères , due à la présence toujours

ponctuelle d ' épicéas notamment.

3.3. Ecologie des espèces sur la parcelle 56

On trouve ici une dizaine d'habit ats différent s, avec touj ours une prédominance pour

les champignons dont le support est le bois (22,7 % sur bois de feuillus et 7,8% sur bois de

conifères ).

Graphique Il : Parcell e 56 : écolog ie des espèces
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Le tailli s correspond à l'habitat de 2, 1 % des espèces. Hormis Macrolep iota

konradii, Macrolep iota mastoidea ou Psathyrella candolleana, qui ont été récoltées en bord

de chemin, toutes les autres espèces poussent en un endroit précis de la parcelle: proche d'un

sapin abattu, et d 'un tapis de mousses, c 'est le lieu le moins sombre de la parcelle. Ce sont des

Macromycètes de la tribu des Lepiotae et des genres Cysto/ep iota et Lepiota : Lepiota

castanea, Lepiota fe /ina, Lepiota kuehneriana, Cysto/epiota aspera , Cystolep iota seminuda,

Cysto/ep iota sistra ta.

L'habitat « conifères» représente bien entendu une part importante (17,7 %), bien que

16,3 % des espèces soient affines des feuillus. En superposant la biologie à l' écologie, on note

que parmi ces dernières, la grande majorité est humicole-détriticole et seules celles des genres

Lactarius et Russula sont ectomycorhiziennes. Entre alors en ligne de compte le caractère

artificiel de cett e parc elle de sapins : malgré l'intervention humaine, la forêt dans sa globalité

reste une forêt de feuillus et les mycorhizes sont sans doute obtenues avec des feuillus de

parcelles proches.

L 'habitat « feuillus » semble don c prendre une place importante dans cette parcelle

peuplée de sapins, ce qui laisserait supposer que c 'est la végétation non pas effective mais

potentielle qui influence la fonge. Le sylvofaci ès à Abies se caractéri se par un peuplement

équien des arbres. La fonge est fonction non seulement de l'acidification du sol (c'est-à-dire

du tamponnement cie la roche mère calcaire) mais aussi cie l'âge des sapins. L'âge des sapins

étant le même , on est en présence d 'un cortège fongique uniforme en rapport avec la maturité

des arbres. En analysant l' habitat préférentiel cie certaines espèces identifiées sur cette

parcelle, il ressort que la majorité (67 %) est plutôt calcicole et exprime une préférence pour

les feuillus. Parmi les espèces indicatrices de la végétation pot enti elle (hêtraie-chênaie) , on

trouve Lac/arius subsericatus calcicole et même aciclifuge et Russula chloroides, d 'autres

espèces comme Lac/ar ius quietus, Daedalea confragosa ou encore Hebeloma fragilipes sont

strictement inféodées aux feuillus et au sol calca ire; tout es ces espèces sont indicatrices du

caractère artifi ciel de la plantation cles sapins. Russula nauseosa semble être l'espèce la plus

indicatric e du milieu « sapins », les conifères restent son habitat préférentiel et elle présente

une tendance acidocline. Russula olivacea et Russula pseudointegra, elles, « s ' adaptent » au

sylvofaciès à Abies puisqu' elles sont préférentiell ement trouvées sous feuillus, mais dans ces

cas-là, la présence de placages de limons sur la parcelle 56 justifie leur présence, elle n' est pas

réellem ent liée à une acidification du milieu. Le profil de la fonge sur la parcelle 56 reste , en
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définiti ve, largement influencé par la végétation potenti ell e et par le sol dont la roc he mère

calcaire demeure très peu tamponnée.

Le graphique suivan t montre la proportion importante d ' espèces en rapport avec la

végé tation potentielle :

Indicateurs de la végéta t ion potent ielle o Indicateurs de la végétation artificielle (Abies)

Grap hique 12 : Profil éco log ique des espèces en parcelle 56

Quant aux espèces détrit icoles-humicoles, qui représentent la majorité des espèces de

la parcelle 56 (51 %), forc e est de constater que la plupart d' entre elles viennent

préférentiellement sous conifères . Cela signifie que la litière d ' aiguill es présent e sur la

parcelle et déjà très dégradée reste le substrat favori de ces espèces détriti coles-humicoles, ce

qui permettra it de dire que le sylvofaciès à Abies n 'est pas totalement sans influ ence sur la

fonge de la parcelle 56 ! Néanm oins, comme nt exp liquer la part non négligeable de

détriti coles-humi coles dont l' écologie d 'élection est sous feuillus ? Ces espèces trouvent

probablement leurs substrats sur la parcell e 56, par la présence, par exemple, de feuilles

venues des feuillus des parcelles voisines.

Le graphique 13 montre la part des espèces dé tritico les-humicoles en fonction de leur

habitat préférentiel (feuillus ou conifères) :
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o Conifères
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Graphique 13 : Parcelle 56 : répartition des espèces détriticoles-humicoles selon leur habitat
(feuillus ou conifères)

3.4. Conclusion sur l'écologie des espèces

Les feuillus (23, 9%) et le bois de feuillus (34 ,3% ) ress ortent comme les habitats

prépondérants sur les parcelles étudiées. Ce la semble logique étant donn é la prédominance

des feuillus sur la forêt du Haut-Juré.
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Graphique 14 : Forêt du Haut-Juré: écologie des espèces

Certains habit ats restent tout à fait pon ctuels, c'est le cas des feuill es d ' érabl e

sycomore, des glands et du bois de conifères .

Le taillis, les mousses et la terre semblent être des écolog ies non négligeabl es,

puisqu 'il s représentent Il ,1 % des espèces .

Le graphique 15 récapitule les principales écolog ies retrouvées pour les espèces

réco ltées en forêt du Haut-Juré:
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Graphique 15 : Forêt du Haut -Juré: prin cipales éco logies

4. Phénologie des espèces

Indubitablement , les espèces récoltées de Mars à Juill et diffèrent de celles rencontrées

d' Ao ût à Novembre. On voit nettement au cours de la saison disparaîtr e les espèoes les plus

précoces au détriment des plus tardi ves.

Ainsi, des espèces témoignent de l' app arit ion ou de la dispar ition des saisons, elles

constituent un véritable « barom ètre » de la succession des saisons .

4.1. Es pèces printanières et estivales

Si on définit difficilement des espèces caractér istiques du printemps en forêt du Haut­

Juré, plusieurs espèces estiva les se distinguent.

C'est le cas de Boletus edulis et Boletus aestivalis, récoltés respectivement les 1cr Juin

2003 et 27 Juill et 2002. On trouve encore au cœ ur de l' été Cantharellus cibarius, la giro lle

(fin Juin 2002 et fin Juillet 2003).

4.2. Espèces automnales

C'est en automne qu ' apparaissent les ama nites , dont Amanita pantherina, Amanite

rubescens, et Amanita vaginata. La majorit é des russules est familière de cette saison, puisque

c'est à partir de mi-Sept embre et jusqu' à début Octobre qu ' elles sont les plu s nombreuses,

avec notamment Russula cyanoxantha, Russula chloroides .. . Une autre espèce typiquem ent

automnale est le paxill e enroulé, Paxillus involutus, qui a été réguli èrem ent trou vé de fin

Septembre à début Octobre 2002. Craterellus cornucopio ides, la trompette des mort s a été

recensée sur une période courte : du 14 au 26 Septembre 2002 . Le genre Macrolepiota enfin,

apparaît à la limite de l'hiver, avec Macrolep iota mastoidea récoltée le 26 Septem bre 2002
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par exemple; on trouve des espèces du genre jusqu ' en fin de saison mycolo gique, c'est-à-dire

vers fin Octobre.

4.3. Espèces tardi-automnales

Les différentes espèces de clitocybes font partie de ces espèces pré-hivernales, avec

Clitocybe nebularis, Clitocybe alexandri récoltés entre fin Octobre et début Novembre 2002.

Pseudoclitocybe cya thiformis fait aussi typiquement parti e des espèces hivernales, puisqu 'il

est trouvé le 27 Octobre 2002. Cette espèce permet également d 'illustrer les variations

climatiques d 'une année sur l' autre, parce qu ' elle est trouv ée beaucoup plus tôt en 2003 (le 13

Octobre), en raison sans doute de la sécheresse et du manque d' eau de l' été, ajouté à une

chute importante des températures dès fin Septembre. Le genre Agaricus est aussi très présent

entre mi Octobre et Novembre, avec la récolte d'Agaricus esse lte i le 16 Novembre 2002. Les

pleurotes restent aussi des espèces typiqu es de fin d ' automne (Pleurotus ostreatus, le 13

Octobre 2003).

4.4. Espèces hivernales

On compte parmi ces espèces hivernales les croûtes et certains polypores, qui , seuls

subsistent dans les conditions climatiques difficiles de cette saison. C'est le cas pour

Polyporus ciliatus, Polyporus brumalis, Polyporus tuberaster, Piptoporus betulinus . ..

Contrairement aux espèces précédentes qui sont le témoin de la succession des

saisons, certaines autres demeurent présentes en toute saison, c 'est le cas par exemple de

Hypholoma fascic ulare (récolté de Mars à Novembre), des armillaires . Les coprins et les

collybies (Collybiafusipes, Collybia kuehneriana, Collybia peronatai entrent aussi dans cette

catégorie.

4.5. Influence de la sécheresse de l'été 2003

La sécheresse de 2003 a eu une inflence non négligeabl e sur la pousse des

champignons et plus parti culièrement des ectomyc orhiziens.
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En effe t, si l' on comptab ilise le nom bre d' espèces ectomycorhizie nnes identifiées en

2002 et en 2003, on constate que l' année 2003 s 'est avérée extrêmement pauvre en

ectomycorhiziens .

En 2002, 67 espèces ec tomycorhiziennes ont été rece nsées, contre seuleme nt 14 en

2003 , so it env iron 5 fois moin s ! En outre, les ectomycorhiziens rencontrés en 2003 ne

représentent que 17 % des ectomycorhiziens totaux (c'est-à-dire ceux réco ltés en 2002 et

2003) .

Il est évident que la séc heresse de 2003 est la cause majeure de ce déficit en

ectomycorhiziens en 2003. Si les espèces d étriti coles-humicoles semblent en effet pe u

ex igeantes quant aux conditions climatiques , l' essenti el étant qu ' elles trouvent le substrat

nécessaire à leur croissa nce; les ec tomycorhiziens , en revanche, dem and ent des conditions

climatiques optimales pour leur maturation et il est prob able que l'excès de chaleur rencontré

en 2003 ait inhibé certaines espèces ectomycorhiziennes.

5. Fréquence de récoltes

Lors des réco ltes hebdomadaires, nous avons constaté la grande fréquence

d'appariti on de certaines espèces , par opposition à d'autres ex trêmement rares, c'est-à-dire

reconnues une seule fois durant les deux ann ées de récolte et dans une seule parcelle.

5.1. Espèces très fréquentes

Les espèces très fréquentes se définissent à la fois comme étant identifiées très souvent

au cours de l' ann ée et étant représentées par de nombreux individus de l'espèce.

Les hypholomes (Hypholoma fasc iculare particulièrem ent), les armillaire s (Armillaria

cepistipes) co lonisent un très grand nombre de souches ou de bois mort dans chacune des

parcelles étud iées. Leur capacité de résistance aux conditions climatiques difficiles et, pour

les armilla ires , la puissance parasitaire de leur rhizomorphes expliquent pour beaucoup cette

fréquence . La tempête de 1999 aya nt eu pour conséquence l' augmentation du nombre de

souches et de tron cs abattus, ces espèces lignic oles ont de plus trouvé de nombreux supports à

leur développement.
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Dans le même ordre d'idée, Myce na gal ericulata occupe d'innombrables souches et

racines au travers de toutes les parcelles, de feuillus ou de sapins.

Parmi les espèces fréquemment trouvées dans les parcelles de feuillus, Pho liota

gummosa semble encore un bon exemple, puisqu'on la détecte souvent et en de nombreux

exemplaires sur les chemins herbeux qui quadrill ent les parcelles. Elle se nourrit en effet sur

les racines dans lesquelles la sève circule longtemp s après la coupe de l' arbre.

5.2. Espèces rares

A contrario, quelques espèces peuvent être qualifiées de rares, en ce sens qu ' elles

n'ont été récoltées que quelques fois, alors qu ' elles ne sont pas connu es comm e des raretés

mycologiques.

Par exemple, Cratere llus cornucop ioides, poussant traditionnellement en abondance

en automne, n' a été trouvée qu 'en 2002 au 14 Septembre, et avec un nombre d'individus

inhabituellement faible.

Quelques rares exemplaires d' Hydnum rufescens , sont découverts en Septembre 2002,

alors que c' est une espèce assez répandue sans être commune.

Boletus aestivalis et Boletus edulis, reconnus comme très communs ne sont identifi és

qu ' en Juill et 2002 et en Juin 2003, respectivement.

Ces exemples montrent combien les facteurs extrinsèques influent sur la pousse de ces

Basidiomycètes : le climat qui varie d'une année sur l' autre, la nature du sol, ou encore le

propre cycle de reproduction y sont pour beaucoup.

Mis à part ces exceptions, d 'autres espèces ont été détectées, qui ont une fréquence

allant de « rare » à « très rare » selon les observateurs.

Parmi elles, on peut citer Entoloma dichroum considéré par Bon comme une espèce

rare, il a été récolté le 13 Octobre 2003 en parcelle 25 .
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Clitocybe alexandri est recensé parmi les espèces très rares selon Courtecuisse, il a

été déterminé le 16 Novembre 2002 sur la parc elle 56 (conifères), bien que cette espèce soit

décrite comme plutôt affine de feuillus.

Courtecuisse classe également parmi les espèces rares Xerocomus pulverulentus,

récolt é le 27 Jui llet 2002 sur la parcelle 62, proche du chemin central.

Enfin, une qu inzaine d ' espèces, en particulier, font l' objet d'un classement en espèces

très rares et présente à ce titre un intérêt patrimonial majeur. Elles font l' objet du chapitre

suivant.
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B. INTERET PATRIMONIAL

1. Omphalina discorosea

1.1. Taxonomie

Division : Atnast igomycota

Sub-division : Basidiomycotina

Classe : Homobasidiomycètes

Sous-classe : Agaricomycetideae

Ordre: Tricholoma tales

Famille : Tricholoma tace ae

Sous-famille : Tricholomatoideae

Tribu : Clitocybeae

Ge nre : Omphalina

Section: Rhodomphalina

Ph otographie: J . Guinbertea u,
LN .R.A. Bord eau x

Le chapeau mesure jusqu 'à 5 centimè tres , il

est déprimé d 'un brun rose terne, hygrophane,

« présent ant sous la loupe de minuscul es fibrill es

squamuleuses, plu s nombreuses ve rs l'ombilic »

1.2. Description

(HERTZ OG , 2000). Les lam es espacées, d 'un rose

violet « pui s blanchâtres et alors tachées çà et là de

lie de vin » (H ERTZOG, 2000), sont un peu

décurrent es. Le stipe « un peu épaiss i à la base, subt ileme nt soyeux- fi brilleux sous la loupe »

(HE RTZOG, 2000) et d 'un brun violeté mesure env iron 4 centimè tres pour 0, 5 centimè tres

de diamètre. La sporée es t d 'un « beau rose assez vif » (I-IERTZOG, 2000) .

COURTECUISSE & DUH EM (1994) rapproc hent ce tte espèce d' Ompha/ina demissa, mais,

contraireme nt à ce lle-ci, Omphalina discorosea es t ligni cole.

Microscopiquem ent, les spores mesurent « 6 à 8 mi crom ètres sur 4, 5 mi cromètres en

moyenn es, donc ell iptiques (non fusi-larmiformes) ( ... ). Les spores peu vent apparaître plu s

ou moins granuleuses suiva nt les préparat ion s » (HERTZOG, 2000) .
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1.3. Intérêt patrimonial

Deux exemplaires seulement de cette espèce ont été identifi és, par Marc LILBERT et

Karine CHEVROLET, provenant de la parcelle 25, le 26 Mai 2002. Ils se trouvaie nt sur une

branche de bois mort , probablement de hêtre. Omphalina discorosea n' a plus jamais été

récoltée au cours des deux années de prospection.

I-IERTZOG fait état des récoltes de deux espèces d' Omphalina, Omphalina xylophila

le 13 Mai 2000 dans l'île du Rhin d' Ottmarsheim et en Mai 1978 dans la forêt rhénane ,

Omphalina xylop hila dans le Poitou le 31 Octobre 1994, Omphalina discorosea les 27

Septembre 1993 et 8 Septembre 1998 dans l' île du Rhin de Kembs.

Notons que BON a réordonné, en 1997, le genre Omphalina en créa nt la section

Rhodomphalina et en distin guant:

« - une espèce terrestre à spores > 10 !! 0. demissa (Fr.) Qué!.

- deux espèces lignicoles:

- marge striée, odeur nulle,

spores étroites, cheilocys tides (poils) nul 0. discoro sea (Pi!.) Her.-Kotl .

- marge non striée, odeur pélargoniée,

spores plus larges, cheilos présentes 0. xylophila (Vassil.) Bon »

(BON, 1997) .

2. Psathyrella pyrotricha

2.1. Taxonomie

Division : Amastigomyco ta

Sub-division : Basidiomycotina

Classe : Homo basidiomycètes

Sous-classe : Agaricomycetideae

Ordre : Agaricales

Famille : Coprinaceae

Genre: Psathyrella

Sous-genre : Lacrymaria
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Photographie: B. Richard
lacrymabunda, leur arête est « givrée pleurant

des gouttes limpides dan s la j eunesse »

(COURT ECUI SSE & DUHEM , 1994)). Le stipe, d'une longueur d' environ 8 centimè tres

pour un diamètre de 1 centimètre est « fibrill eux, concolore ou plus terne en bas, fragile »

2.2. Description

Le chapeau peut mesurer jusqu 'à 8 ou 10

centimètres , selon les auteurs, d 'aspect fibrillo ­

pelucheux, roux orangé vif, terni ssant par la marge

avec l' âge. Les lames, peu serrées, adn ées grisâtres

deviennent noires, comme chez Psathyrella

(COURETCUISSE & DUHEM , 1994).

Les spores mesurent 10 micromètres sur 6, elles sont verruqueuses .

P. pyrotricha a pour habitat privil égié les bois et parcs, c 'est une espèce sapro trophe

préférenti ellement sur souches et racines.

BON considère P. pyrotricha comme peu commune, tandi s que COURTECU ISSE

l' estime assez rare à très rare.

Chacun de ces deux auteurs rapp roche P. pyrotricha de sa voisine, P. lacrymabunda ,

La différence essentielle concern e la couleur du voil e général sur la marge du chapeau et les

chinures du pied, plus orangé feu pour la première et brunâtre à ocre pour la seconde. De ce

fait, P. pyrotricha est considérée tantôt comme une espèce à part entière, tantôt comme une

form e de P. lacrymabunda.

2.3. Intérêt patrimonial

CETTO (1987) signale auss i la rareté de cette espèce, facilement confondue avec P.

lacrymabunda, morphologiquement identique.

Signalons qu 'aucun des ouvrages consultés, d 'auteurs allemands, français ou

néerlandais ne cartographient P. pyrotricha, ce qui confirme bien la rareté confusionne lle de

ce spécimen.

Cette espèce a été identifi ée le 13 Octobre 2003, sur la par celle 62, par Jean-Claud e

ESTAT ICO.

Notons qu 'il existe différentes orthographes pour cette espèce (pyrotricha ou

pyrrotrichaï, ce qui , d' après LILBERT, « illu stre bien le désordre et l ' embarras suscité par

l'application rigide de certains a priori orthographiques » (ROTH, 2002).
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3. Hebeloma fragilipes

3.1. Taxonomie

Divi sion: Amastigomycota

Sub-division : Basidiomycotina

Classe : Hom obasidiomyc ètes

Sous-classe : Agaricomycetideae

Ordre : Cortinariales

Famille : Cortinariaceae

Tribu : Hebelomaea

Genre : Hebeloma

Sous-genre : Hebeloma

Section: Denudata

Sous-sec tion : Crustuliniformia & Leucosarcia

3.2 . Description

Voi sin de Hebeloma leucosarx , Hebeloma fragilipes possède un chapeau d ' environ 6

centimè tres « visqueux ou glacé très pâle ou ocre» (COURTECUI SSE & DU HEM, 1994),

des lames pâles à beige rosâtre. Le stipe, « assez frag ile et facilement dilacéré »

(COURTECUI SSE & DUHEM , 1994) mesure 7 centimè tres de long sur 1 à 1,5 centimè tres

de diamètre. H fragilipes présente une odeur raphanoïde et une save ur subdouce.

Les spores, rugul euses, mesurent 12-1 3 micromètres de long sur 7 micromètres de

diamètre.

C'est dans les bois de feuillus hygrophiles et en particuli er sous les Saules (Salix) que

l'on trou ve ce champignon. C'est une espèce ectomyc orhizienne .

3.3. Intérêt patrim onial

COURTECUISSE qualifi e H f ragilipes d ' assez rare à rare et, bien que cette espèce

soit répertoriée dan s la littérature néerlandaise (ARN OLDS, KUYPER, NOORDELOOS,

1995) et allemande (KRIEGLSTEINE R, 1991), il semble que son identification en for êt

domanial e du Haut-Juré reste pour l'heure le premi er signalement de l' espèce dan s le Nord-
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Est de la France . La détermination a été effec tuée par Karine CHEVROLET, à la Soc iété

Lorraine de Mycologie.

4. Russula lilacea var. carnicolor

4.1. Taxonomie

Division: Amastigomycota

Sub-division : Basidiomycot ina

Classe: Homobasidiomy c ètes

Sous-classe: Agarico mycetideae

Ordre: Russulales

Famille: Russulaceae

Genre: Russula

Sous-genre: Russula

Section: Lilaceae

Sous-section : Lilaceineae

4.2. Description

R. lilacea var. carnico lor présente un chapeau assez petit (6 centimètres), légèrement

cannelé et d'un ton « carmin é, brouillé de brun olivâtre au moins au centre, parfois presque

tout brun olivâtre sauf à la marginelle qui reste carminée» (ROMAGNESI, 1967) . Les lames

blanches au dépmi deviennent crème pâle en mûri ssant. Le stipe, lavé de rosé à la base, paraît

fragile, comme la chair. Les spores (8 micromètres sur 6), portent quelques verrues .

On trouve R. lilacea var. carnicolor sous feuillus, plutôt en mili eu humide.

4.3. Intérêt patrimonial

Non signa lée sur les cartographies allemandes, R. lilacea var. carnicolor est rece nsée

par les auteurs néerlandais (ARNOL DS, KUYPER, NOORDELOOS, 1995). En France,

classée comme rare par COURTECUISSE, elle n 'a été signalée qu 'une autre fois dans l ' Est,

dans le Handt (Haut-Rhin) par GRÜNENBE RGER. Sa réco lte en parcelle 25, le 26
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Septembre 2002 et en parcelle 62, le 12 Aoû t 2002 en forêt du Haut -Juré confirme sa

présence dans la région . Elle a été identifi ée par Etienne RAMM .

5. Hebeloma bulbiferum

5.1. Taxonomie

Divi sion : Amastigo ntycota

Sub-division : Basidiomycotina

Classe : Hom obasidiomyc ètes

Sous-classe: Agaricomycetideae

Ordre: Cortinariales

Famill e : Cortinar iace ae

Tribu: Heb elomaea

Genre : Heb eloma

Sous-genre: Heb elotna

Section : Denudata

Sous-section: Crustuliniformia & Leucosarcia

5.2. Description

Assez proch e de H. crustuliniforme,

Hebeloma butbiferutn possède un chapeau d 'environ

7 centimètres d'un ton « beige chamoi s roussâtre »

(COURTECUISSE , 1994) et un stipe long de 8

centimètres bulbeux et marginé. Il vient volontiers

sous conifères (comme c'est le cas ici, pui squ 'il a été

récolté dans la parcell e 56).

5.3. Intérêt patr imonial

Photographi e: J.P. Maurice

Espèce très rare, elle fait partie de la liste rou ge de Lorraine (DAN GlEN, 2000). La

forêt domanial e du Haut-Juré semble être le second site de récolte en Lorraine, pui squ e cette

espèce a déjà été identifiée à Mont -les-Neufchâteau , près du fort de Bourl émont. H.
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bulbiferum a été identifié le 16 Novembre 2002 par Jean- Claude ESTATICO, sur la parcelle

56.

6. Tremella globospora

6.1. Taxonomie

Division: Amastigomycota

Sub-divis ion : Basidiomycotina

Classe: Homobasidiomycètes

Sous-classe : Phragmobasidiomycètes

Ordre : Tremellales

Famille : Tremellaceae

Genre : Tremella

6.2. Description

Espèce à carpophore gélatineux, paras ite d'Ascomycètes, T globosp ora vient sur

branches de feuillus et de conifères .

6.3. Intérêt patrimonial

T globospora est cartographiée en Allemagne (KRIEGLSTEINER, 1991) , amsi

qu ' aux Pays-Bas (ARNOLDS, KUYPER, NOORDELOOS, 1995). En France , elle a été très

peu décrite et recensée seulement sur cinq stations dans le Nord-Est (DAN GIEN,

communication oral e) . Elle a été déterminée le 16 Novembre 2002, par Jean- Claude

ESTATICO.
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7. Galerina beinrothii

7.1. Taxonomie

Division : Amastigomycota

Sub-division : Basidiomycotina

Classe : Homobasidiomycètes

Sous-classe : Agaricomyce tideae

Ordre: Cortinariales

Famille : Crep idotaceae

Genre: Galerina

7.2 . Descripti on

Le chapeau de G. beinrothii , assez petit (2

centimètres environ), brun roux, possède une

marge striée. Le stipe très grê le est d 'un brun plu s

sombre et présente une zone annulaire fugace .

G. beinrothii, sphagnicole et hygrophile

se trouve à terre ou sur bois, dans des habit ats très vari és.

7.3. Intérêt patrimonial

Photographie : P. Bineau

G. beinrothii reste très peu décrit e en Fra nce (COURTECUISSE & DUHEM , 1994) et

aux Pays-Bas (ARNOLD S, KUYPER , N OOREDLOOS, 1995), elle es t référencée en de rares

sites en Allemagne (KRIEGLSTEIN ER , 1991 ). Elle a été identi fiée en forêt dom aniale du

Haut -Juré sur la par celle 56 (sapins) le 27 Juill et 2002, par Philippe BINEAU.
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8. Melastiza cornubiensis

8.1. Taxonomie

Division: Amastigomycota

Sub-division : Ascomycotina

Classe: Hyménoascomycètes

Sous-classe : Pezizomycetideae

Ordre : Pezizales

Sous-ordre : Pezizineae

Famille : Pyrenomy cetaceae

Genre : Melast iza

8.2. Description

Proche de Melast iza fibr illa, M cornubiensis possède, elle, des ascospores mesurant

17 à 22 microm ètres sur Il à 12.

On la trouve à terre ou dans l'herbe, souvent en troupe.

8.3. Intérêt patrimonial

M cornubiensis a été déterminée le 5 Novembre 2002, dans la parcelle 56. Cette

espèce, très rare en France, n ' est pas signalée en Allemagne (KR IEGLSTEIN ER, 1991) , elle

est cartographiée dans la littérature anglaise (DENNIS, 1978) et néerlandaise (ARNOLDS,

KUYPER, NOORDELOOS, 1995).
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9. Conocybe abruptibulbosa

9.1. Taxonomie

Division : Amastigomycota

Sub-division : Bas idiomycotina

Classe: Homobasidiomycètes

Sous-classe : Agarico mycetideae

Ordre: Cortinariales

Famille : Bolbitiaceae

Tribu : Bolbitieae

Genre : Conocybe

9.2. Description

Petite espèce (chapeau jusqu 'à 3 centimètres, stipe grê le d ' environ 7-8 centimètres de

long), de couleur fauve, à marge striée, C. abruptibulbosa fréquente les lieux herbacés.

9.3. Intérêt patrimonial

Conocybe abruplibulbosa a été déterminée le 13 Octobre 2003 sur la parcelle 25, par

Jean-Claude ESTATICO. C'est une espèce peu signalée en France, elle est tout efoi s

cartographiée en Allemagne (KRIEGLSTEINE R, 1991) et aux Pays-Bas (A RNO LDS,

KUYPER, NOOREDLOOS, 1995). ESTATICO et MAURICE considèrent que C.

abruptibulbosa, loin d'être une espèce banale, ne peut être considérée comme rare en France .

Sa supposée rareté peut s 'expliquer d' une part par sa confusion fréquente avec Conocybe

magnicapitata et d'autre part à cause de la situation climatique de la France, à la limite du

climat atlantique sous lequel C. abruptibulbosa est plus fréquemme nt trouvé (par rapport au

climat plus continental de l'Allemagne) . De plus, C. abruptibulbosa fait part ie de ces espèces

souvent oubliées dans les « fonds de cagettes » lors des récoltes.
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10. Pluteus brunneoradiatus

10.1. Tax onom ie

Division: Atnastigomycota

Sub-division : Basidiomycotina

Classe : Homobasidiomyc ètes

Sous-classe: Agaricomycetideae

Ordre: Pluteales

Famille : Pluteaceae

Genre : Pluteus

10.2. Description

Voisin de Pluteus cervinus , P. brunneoradiatus diffère surtout au niveau des boucles

cuticulaires (élément déterminant pour l'identification formelle dans le groupe).

10.3. Intérêt patrim onial

P. brunneoradiatus est une espèce rare en France, bien que répertoriée en Allemagne

(KRIEGLS TEINER, 1991). P. brunneoradiatus a été identifi é sur la parcelle 56 de la forêt du

Haut-Juré, le 13 Octobre 2003, par Jean-Claude ESTATICO. Il faut préciser que la rareté de

cette espèce est prob ablement toute relative : faute d'investigations cuticulaires plus poussées,

c'est souvent P. cervinus (au sens large) qui est identifié, alors que d'autres espèces voisines

comme P. brunneoradiatus seraient finalement plus souvent identifiées si l' analyse des

boucles cuticulaires était systémat ique.
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11. Pluteus inquilinus

11.1. Tax onomie

Division: Amastigotnycota

Sub-division : Basidiomy cotina

Classe : Hom obasidiomyc ètes

Sous-classe : Agaricomycetideae

Ordre : Plut eales

Famille: Pluteaceae

Genre : Plu/eus

Sec tion : Celluloderma

Sous-section : Cellulodermini

11.2. Description

Petite espèce de Plutée, P. inquinilus , dont le chapea u d'un blanc vif pui s crème en

vieillissant peut mesurer 3 centimètres , présent e un stipe tout auss i blanc et fin. Il vient sur

débris ligneux de feuillus.

11.3. Intérêt patrimonial

Identifié par Benoît RICH ARD le 1cr Juin 2003, sur la parcelle 62 de la forêt du Haut­

Juré, Plu/ eus inquilinus est considéré comme assez rare à rare en France (COURTECUISSE

& DUHEM, 1994).
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Phot ographi e: .J.P. Ma urice

12.2. Description

12. Tyromyces kmethii

12.1. Tax onomie

Division: Amastigotnycota

Sub-division : Basidiomycotin a

Classe: Homobasidiomycè tes

Sous-classe : Ap hyllophoromyce tideae

Ordre: Polyporales

Genre: Tyromyces

Polypore dont la surface piléique

orangée réagit à la potasse par une coloration

rouge carmin. La marge, aigue, est plus claire,

d 'un orangé pâle à jaun e et presque blanche sur

le bord. L' hyménophore poré, blanc à crème ,

comporte des pores plu s ou moin s ronds ou allongés . Les tubes, blancs, mesurent jusqu ' à 5

millimètres.

12.3. Intérêt patrimonial

Signalé pour la première fois en Mo selle par TRICHIES en 1990 , T kmethii a été

découvert pour la premi ère fois dans les Ardennes en 2003. Cette espèce a été identi fiée en

forêt domaniale du Haut -Juré sur la parcell e 62 par Jean-Paul MAURI CE. T kmethii ne serait

pas cartographié en Allemag ne (KRIEGLSTE INE R, 1991), bien que déjà recensée en

Autriche.
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13. Conocybe pilosella

13.1. Taxonomie

Division: Amastigotnycota

Sub-div ision : Basidiomycotina

Classe : Homobasidiomyc ètes

Sous-classe : Agaricomycetideae

Ordre: Cortinariales

Fami lle: Bolbitiaceae

Tribu : Bolbitieae

Genre : Conocybe

13.2. Description

C. pilosella possède un chapeau (3 centimèt res) , « vite plat, strié, ocre brunâtre »

(BON , 1988). Les lam es sont d 'un ocre rouillé , le stipe « bulbilleux, blanchâtre à oc racé

jaun âtre, pruino-stri é » (COURTECUISSE & DUH EM, 1994).

Les spores (8 sur 5 micromètres) présentent un pore bien visible.

L' habitat préférentiel de cette espèce res te les feuillus, sur des brindilles ou des débri s

pourri s et parfo is au sol.

13.3. Intérêt patrimonial

Co ns idéré comme assez commun par BON ( 1988) et assez rare voir rare par

COURTECUISSE (1994), Conocybe p ilose lla es t présent en Europe (A llemagne, Pays-Bas,

notamme nt). C'est sur la parce lle 56 que C. pilosella a été identi fié, par Jean-Claude

ESTATICO, en Octobre 20 02 .
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14. Clitocybe squamulosa

14.1. Taxonomie

Division: Amastigotnycota

Sub-division : Basidiomycotina

Classe : Hotnobasidiomy c ètes

Sous-classe : Agaricomycetideae

Ordre : Tricholontatales

Fami lle : Tricholomataceae

Sous-famille : Tricholomatoideae

Photographie : B. Richard

14.2. Descript ion

Tribu : C/itocybeae

Genre: Clitocybe

Sous-genre : lnfundibuliformes

Section : Infundibuliform es

Le chapeau de C. squamulosa « brun

roussâtre, feutré squamuleux, à marge obtu se

puis un peu côte lée » (CO URT ECUISSE &

DUHEM, 1994) se déprime vite au centre. Les

lames serrées sont largement décurrentes et

le stipe « un peu en massue, subconcolore, fibrillo-stri é» (BON , 1988) . Ce sont les conifères

qui font l' habitat favori de C. sq ttatn II/osa .

14.3 . Intérêt patrimon ial

Clitocybe squamulosa est identifi é le 13 Octobre 2003, sur la parcelle 56 (sapins), par

Jean-Claude ESTA TICO . Si ce clitocybe ne peut pas être qualifi é de très rare, il dem eure

cependant peu commun en Europe, voir assez rare pour certains auteurs (COU RTECUISSE &

DUHEM,1994).
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C. RISQUES TOXICOLOGIQUES

Il est du rôl e du pharmacien de savoir identifier les principales espèces toxiques

rencontrées dan s nos régions, ains i que le déroul em ent des syndromes assoc iés . Il sera alors

en mesure, le cas échéa nt, de définir l' espèce responsabl e de l'intoxication , de co nnaî tre les

conséqu ences d 'une telle ingestion à plu s ou moin s long term e et de diri ger le pati ent

éve ntuellement con cerné ve rs les services cliniques adéquats .

Au cours de ce travail d 'inventaire du patrimoin e mycologique de la forêt du Haut­

Juré, plu sieurs espèces ont été récoltées, qui , en cas d 'ingestion, peuvent être à l'origine

d 'intoxic ation parfois graves.

Or, la forêt du Haut-Juré est un lieu pri vilégié de promenade et de cue illette de

champignons pour un grand nombre d 'habitant s de Bar-le-Duc et de ses environs . Pour

préveni r d 'éventuelles intoxications, rapp elon s ici les espèces toxiques rencontrées et les

syndromes assoc iés .

Cette liste d ' espèces n ' est pas exhaustive , elle ne fait état que des espèces trou vées sur

une période de 2 ans entre Ma rs 2002 et No vembre 2003 .

1. Les amanites toxiques

l .l . A manita pantherina

Elle est responsabl e du syndrome panthérinien ,

syndrome psyc hotonique apparaissa nt dans un délai

très court après l'ingestion (une à trois heures) . Les

toxin es (dérivés du noyau isoxazole) provoquent des

symptômes atropiniques (assèchement des muqueu ses, Atnanita pantherina

hypert ension, tachycardi e . .. ) assoc iés à un syndrome

cérébral, le « délire atro pinique » (ha llucinations, eupho rie . .. ).

Cette intoxication est traitée par ca lma nts , les antidotes cla ssiques de l' atropine ne

semblant donner aucuns résultats du fait de la complexit é des toxines. Des cas mort els sont

rapportés après ingestion d'amanite panthère.
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1.2. Amanita rubescens

Co mestible bien cuite, l' amanit e rougissante

s'avère toxique si elle est consommée cru e. Dans

un délai de une à huit heures, des troubles gastro­

intestinaux apparaisse nt, pouvant entraîner la

déshydratation. Le traitement a lieu en mili eu

hospitalier, à base d 'antispasmodiques, de sédatifs

et de solutés de réhydratation.

Atnanita rubescens

1.3. Amanita vaginata.fulva

De la mêm e manière que l' amanit e

rougissante, l'amanit e vaginée et l' amanite fauve

sont comestibles cuites mais toxiques crues et

provoquent les mêm es troubles digesti fs.
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2. Galerina marginata et Lepiota castanea

Galerina marginata Lepiota castanea

La consomma tion de vingt à soixa nte exemplaires de ces espèces est responsable d 'un

syndrome phalloïdien. Le temps de latence es t long, jusqu ' à 72 heures. Les ama nitines

thermostabl es contenues dan s ces champignons entraînent une intoxication hépatique, en deux

étapes : une phase gastro-intes tinale (vomissements, spasmes ... ) pUIS une phase

hépatotoxique (hépatite cytolytique). Sans traitem ent , ces manifestations évoluent vers une

déshydratation entraînant l'insuffi sance rénale et la mort. Le traitem ent cons iste dans

l'administra tion de péni cillines du groupe G, antagonistes compétitives des amanitines et de

traitements symptomatiques (anti-émétique, cha rbon activé , so lutés de réh ydratation .. .).

Il faut signal er la présence concomitante dans

la forêt du Haut-Juré de la pholiote changeante,

Kuehneromyces mutabilis, comes tible et principale

confusion de la ga lère marginée. Alors que la

pholiote changeante pousse en touffes, la ga lère

pousse isol ée. Le pied de la pholi ote est méchuleux,

celui de la galère lisse.

Kuehneromyces mutabilis
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3. Paxillus involutus

Consommé cru ou mal cuit ou lors de

con sommations répétée s, le paxill e enro ulé peut

provoquer une hépatonéphrite accompagnée d 'une

anémie hémolytiqu e aigue, c 'est le syndrome

paxilli en. La mort peut survenir sans traitement

adapté (correction de l' anémie, de l' insuffisance

rénale et de l' hypotension).

Paxillus involutus

4. Cop rinus atramentarius

La coprine, contenue dans cette espèce, bloque

le métabolisme de l' éthanol , enge ndrant un effet

antabuse avec vasodi latation, troubl es du rythm e

cardiaque, syncope . Ce syndrome se produit lors de

la consommation associée d ' alcool et de ce

champignon. Le traitement consiste dans la

suppression des boisson s alcoolisées pend ant

quelqu es j ours.

Cop rinus atramentarius

5. Clitocybes blancs, Inocybe geophylla type et sa variété lilacina

La mu scanne contenue dans ces espèces

provoque un syndrome sudorien, c'est-à- dire

cholinergique. Il se caractér ise par une bradycardi e

accompag née d'hypot ension , hypersécrétion des

glandes sécrétrices. Il apparaît dans un délai de 3

heures après ingestion . Le trait ement utili se

l' antidote de la muscarine (dérivé de la choline) ,

l' atropine.

Inocyb e geop hy!!a var. geophy!!a
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6. Stropharia aeruginosa, caerulea, Inocybe corydalina, Mycena pura

et rosea

Stropharia aeruginosa Mycena rosea

Ces espèces sont soupçonnées d ' être responsables du syndrome hallucinogène. Les

toxines en cause sont la psilocybine et la psilocine, elles sont présentes de façon très aléatoire

dans les espèces citées . Ce syndrome se traduit par une sensation d 'i vresse, d ' euphorie suivie

d'une période d' angoisse allant jusqu 'aux pulsions suicidaires. Le repos reste le traitement le

plus appro prié.

7. Mycena pura et rosea, Hypholoma fasciculare et lateritium,

Megacollybia platyphylla

L' ingestion de ces espèces est responsable

d'un syndrome gastro -intestinal, enco re appe lé

résinoïdi en. Il se manifeste par des troubl es

digestifs apparaissant dans un délai de 8 heures. Il

nécessite un traitement par antispasmodiques ,

sédatifs nerveux et solutés de réhydratation .

Hypholoma Iaterit ium
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8. Champignons responsables d'intolérances individuelles

« Les fact eurs de toxicit é sont dits individuels quand ils font intervenir une

susceptibilité propre au sujet ( ...») (GIACOMONI , 1989). Ainsi, la consommation de

Clitocybe nebularis, Lepista inversa et Lepista nuda provoque, chez certa ins indi vidus, des

troubles digestifs, alors qu 'ils sont classiquem ent bien tol érés. Cela peut s'expliquer soit par

l 'intolérance à une substance produite par le champignon, soit par un e mal absorption du

tréhalose (sucre constitutif des champignons), soit encore pa r un défaut d ' acétylation

hépatique.

Clitocybe nebularis

9. Intoxications extrinsèques

Lepista nuda

Il est du devoir du pharmacien de rappeler les risques encourus lors de la

consommation de sporophores mal conse rvés, âgés ou pollués par les xé nobiotiques . En effe t,

certains accidents résultent d 'une véritable intoxication causée par les produits de

décomposition des champignons. C'est dir e s' il es t essentiel de ram asser et de conso mme r les

champignons dan s les meill eures conditions: cueill ett e dan s un panier et non dans un sac en

pla stique qui favorise la fermentation et la décomposition, consommation rapide pour ne pas

les laisser vieillir et développer les bactéries toxiques.

Il ne faut pas négliger les polluant s qui s'accumulent volontiers dans les champignons

et peuvent être responsabl es de toxicités à plus ou moins lon g terme. C'est le cas des

pesticides et engrais, des métaux lourds et des radioéléments, qui , contenus dans l ' air

ambiant, fini ssent par se déposer et s' accumuler dans les carpophores. En conséquences,
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certains lieux de récolt es doivent être év ités (proc hes des villes, zones agrico les) pour limiter

la co nso mmation d' espèces contaminées.

En ce qui conce rne les intoxication s par les champig nons , le pharm acien d ' officine a

un vérita ble rôle à jou er, tant au niveau de l'identi fication des espèces, que de la prévention

des risques liés à la cueillette et à la consommation des champignons . Il saura , le cas échéant,

orienter ve rs le centre antipo ison de la région afin de permettre la meill eure prise en cha rge de

l'intoxiqué.
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CONCLUSION

Ces deux années de récolte des champi gnons en forêt du Haut-Juré, sur les parcelles

62, 66, 25 et 56 ont permis de mettre en évidence une flore fongique riche et div ersifi ée,

clairement influencée tant par la géologie des sols que par les esse nces présentes ou encore

par les conditions et aléas climatiques.

L'immense vari été de l'environnement forestier de la forêt du Haut-Juré et la diversité

flori stique et sylvicole contribuent grandement à la multiplicité des espèces de Macromycètes

qui peuvent y être identifiés.

Phénologiquement , il apparaît clairement que les saisons exe rcent sur les espèces une

influence non négligeable, qui permet en outre de faire ressortir des espèces carac tér istiques

des différentes saisons.

Certaines espèces d 'intérêt patrimonial ont été identifiées, ce sont par exe mple

Omphalina discorose a, Russula lilacea var. carnic olor, Tremella globospora et Psathyrella

pyrotricha. Rarement cartographiées en France et même dans les pays limitrophes, leur

découverte dans la forêt du Haut-Juré va perm ettre d ' enri chir les données cartographiques.

Outre les espèces rares, de nombreuses espèces très communes ont été récoltées,

respon sables de divers syndromes toxiques. Dans une forêt aussi touri stique que la forêt du

Haut-Juré, la connaissance de ces espèces toxiques demeure esse ntielle pour éviter et

comprendre les intoxications par les champignons issus de cette forêt. Le pharmacien

conserve en effet un rôle primordial en matière d'identification des champignons présentés au

comptoir.

Une analyse de la fonge, d 'un point de vue biologique et écologique a permi s de

mettre en évidence la singularité de la parcelle 56 (sapinière) par rapport aux troi s autres

(feuillus). Les espèces y sont en effet influencées non pas par la végé tation artific ielle

(sapins), mais bien par la végétation potenti elle et naturelle de la forêt (hêtraie-chênai e sur sol

calcaire).
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De ce point de vue, il paraît intéressant, d'une part, de comparer la fan ge dans

d' autres sapinières artificielles de ce type et d' autre part , de suivre l' évolution de la fan ge

sur cette sapinière en particulier.

Par ailleurs, ce travail se situe comme un point de départ à l' étude de la fange sur sols

calcaires en Lorraine.
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ANNEXE 1

Classement alphabétique des espèces recensées

Agaricus esse lte i Bon

Agaricus semotus Fr.

Agaricus silvaticus Sch. : Fr.

Agro cybe praecox (Pers. : Fr.) Fayod (=Pholiota p.)

Aleuria aurantia (Pers. : Fr.) Fuckel (=Peziza a.)

Amanita battarae (Boud.) Bon

Amanita ceciliae (Berk. & Br.) Boudier (=A. strangulata, A. inauratay

Amanita citrina (Sch . : Fr.) S.F. Gray

Amanita fulva (Sch . : Fr.) Fr.

Amanita mairei Fol ey (=A. argentea)

Amanita pantherina (DeCand. : Fr.) Krombholz

Amanita rubescens (Pers . : Fr.) S.F. Gray

Amanita vaginata (Bull. : Fr.) Vittadini

Amanita vaginatafo. alba (Bull.) Vesely

Amphinema byssoides (Pers. : Fr .)

Arm illaria bulbosa Marxm üller & Romagnesi (=A. gallica=A. lut ea)

Arm illaria cepistipes Velen .

Armillaria mellea (Vahl : Fr.) Kummer (= Clitocy be m.)

Arrhenia retiruga (Bull. : Fr.) Redh. (=Leptoglo ssum muscigenum)

Ascocoryne cylichnium (Tul.)

Ascocory ne sarcoides (Jacq . : Fr.) Grov. & Wil s.

Bisporella citrina (Batsch : Fr.) Korf & Carp.

Bjerkandera adusta (Willd. : Fr.) Karsten (= Leptoporus a.)

Boletus aestivalis (Paulet) Fr. (=Boletus reticulatu si

Boletus edulis Bull. : Fr.

Bulgaria inquinans (Pers . : Fr.) Fr.

Calocera cornea (Batsch : Fr.) Fr.

Calocera viscosa (Pers. : Fr.) Fr.

Cantharellus cibarius (Fr. : Fr .) Fr.

Chlorociboria aeruginascens (Nyl and er) Kanouse es Ramamurthi, Korf & Batra

Chondrostereum purpureum (Pers. : Fr.) Pouz.

Clavulina cristata (L. : Fr.) Schroet.

Clavulina rugosa (Bull. : Fr.) Schroet.

Clitocybe alexandri (Gi ll.) Gill.

Clitocybe cerussata (Fr. : Fr.) Kummer (=Clito cybe pityophila)

Clitocybe costata K.-R .

Clitocybe dealbata (Sow. : Fr.) Kummer

Clitocybe decembris Sing . (=Clito cybe dico101')

Clitocybe fragrans (With. : Fr.) Kummer (=Clitocyb e suaveolens ss. auct. p .p.)

Clitocybe gibba (Pers. : Fr.) Kummer (=Clitocybe infundibuliformisy
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Clitocybe metachroa (Fr. : Fr.) Kumm.

Clitocybe nebularis (Batsch : Fr.) Kummer (=Lepista 11.)

Clitocybe obsoleta (Batsch : Fr.) Qué let (=C suaveolens ss. auct. p .p.=C deceptiva)

Clitocybe phaeophtalma (Pers .) Kuyp . (=C hydrogramma=Singerella hydrogrammaï

Clitocybe squamulosa (Pers. : Fr.) Kumm.

Clitocybe vibecina (Fr . : Fr.) Qué let

Clitopilus prunulus (Scop. : Fr.) Kummer

Collybia butyracea (Bull. : Fr.) Kummer

Collybia confluens (Pers. : Fr.) Kummer

Collybia dryophila (Bull. : Fr.) Kummer (=Marasmius d)

Collybia fusipes (Bu ll. : Fr.) Quélet
Collybia kuhn eriana Sing. (=Marasmius erythrop us ss. auct. =M bresadolae- C. acervata ss. auct. =C
marasmi0 ides)

Colly bia p eronata (Bolt. : Fr .) Kummer (=Marasmius urens)

Conocybe abruptibulbosa Watl.

Conocybe pilosella (Pers. : Fr.) Kühner

Conocybe tenera (Sch . : Fr.) Kühner

Coprinus atramentarius (Bull. : Fr.) Fr.

Coprinus lagopus (Fr. : Fr.) Fr

Coprinus micaceus (Bu ll. : Fr.) Fr.

Coprinus plicatilis (Curt. : Fr.) Fr.

Cortinarius mucifluoides Henry R.

Cortinarius rigidus (Kühn. &Romagn.)

Craterellus cornucop ioides (L. : Fr.) Pers .

Crep idotus cesatii (Rabh .) Sace.

Crep idotus luteolus (Lambotte) Saccardo

Crep idotus mollis (Sch . : Fr.) Kummer

Cyathus striatus (Huds. : Pers .) Willd . (=C hirsutus)

Cystoderma amianthinum (Scop .) Fayod (=Lepiota a.)

Cystoderma carcharias (Pers . : Fr.) Fayod (=Lepiota c.)

Cystoderma jasonis (Cke. & Mass.) Harm.

Cystolep iota seminuda (Lasch) Bon

Cystolep iota sistrata (Fr.) Bon & Bellù

Dacrymyces stillatus Ness . : Fr. (=D. deliquescens)

Daedalea conf ragosa (Bolt, : Fr.) Schroet. (=Tram etes rub escens)

Daedalea confragosa var. tricolor (Bull. : Fr.) Bondz. (=Lenzit es r.)

Datronia mollis (Sommerf. : Fr.)

Echinoderma asperum (Pers. : Fr.) Bon (=1. acutesquamosa var. furcataï

Entoloma dichroum (Pers. : Fr.) Kummer

Entoloma hebes (Romagn .) Trimb. (= E. leptopus)

Entoloma nidorosum (Fr.) NOOl·d.

Exidia thuretiana (Lev.) Fr.

Exidia truncata Fr. : Fr. (=E. glandulosa pp.)

Flammulaster limu latus Ort.
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Flammulina velu/ipes (Curt. : Fr.) Karst.

Fomes fo mentarius (L. : Fr.) Fr.

Fuligo sep /ica (L.) Wiggers

Galerina beinrothii, Bresinsky

Galerina marginata (Batsch) Kühn er (=Pholio/a m.)

Ganoderma lipsiense (Bats ch.) Atk.

Geas trum sessile (Sow.) Pouz. (=G..fzmbriatum)

Grifola f rondosa (Dick s. : Fr.) S.F. Gray

Gymnop ilus pene/l'ans (Fr. : Fr.) Murr. (=Flammula p.)

Hebeloma bulbiferum R. Maire

Hebeloma fragilipes Romagn.

Hebeloma pallidoluctuosum Grog. & Zschiesch.
Helvella lacunosa Afz. : Fr.

Helvella macropus (Pers. : Fr.) Karsten (=lv1acroscyphus m.)

He/erobasidion annosum (Fr. : Fr.) Brefeld (=Ungulina a.=H cryp tarumi

Hydnum rufescens Sch. : Fr.

Hym enochaete rubiginosa (Dicks. : Fr.) Lev.

Hym enoscyphus fructigenus (Bull. : Fr.) S.F. Gray
Hypholoma fasciculare (Huds. : Fr.) Kummer

Hypholoma lateritium (Sch. : Fr.) Quélet

Hypo crea rufa (Pers. : Fr.) Fr. (=Trichoderma lignorum, forme anamorphe)
Hypoxylonfragifo rme (Pers. : Fr.) Kicks
Inocybe as/erospora Quélet

Inocybe cookei Bresadola
Inocybe corydalina Quélet

Inocybe geophylla (Fr. : Fr.) Kummer
Inocybe geop hylla var. lilacina (Bull. : Fr.) Karst.

Inocybe kuehneri Stangl & Veselsky (=1. eu/heles p.p.)

Inocybe petiginosa (Fr. : Fr.) Gillet
Inocybe piriodora (Pers. : Fr.) Kummer (=1. fraudansy

Inocybe praetervisa Quélet

Inocybe rimosa (Bull. : Fr.) Kummer (= 1. fas tigiatai

Inocybe sindonia (Fr.) P. Karst.

Kuehneromyces mutabilis (Scop. : Fr.) Smith & Singer (=Pholiota m.)

Laccaria amethystina (Hud s.) Cooke (=L. amethysteai

Laccaria laccata (Scop . : Fr.) Cooke (=Clito cyb e laccata)

Laccaria tortilis (Boit.) Cooke

Lachnum virgineum (Batsch : Fr.)
Lac/arius circellatus Fr.

Lac/arius pergam enus (Sw. : Fr.) Fr.

Lactarius piperatus (Scop. : Fr.) Pers.

Lactarius pyrogalus (Bull. : Fr.) Fr. (=L. hortensisi

Lac/arius quie/us (Fr. : Fr.) Fr.

Lactarius serifluus (DeCand. : Fr.) Fr
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Lac/arius subdulcis (Pers. : Fr.) S.F. Gray
Lac/ar ius subsericatus Kühner & Romagnesi ex Bon

Lac/arius vellereus (Fr. : Fr.) Fr.

Lac/ari us volemus (Fr. : Fr.) Fr.

Leccinutn carp ini (Schulz.) Moser ex Reid (=L. pseudoscabrum)

Leccinum crocipodium (Letellier) Watling (=L. tesselatunr- L. nigrescens)

Leccinum scabru m (Bull. : Fr.) S.F. Gray

Lentine llus inolens (K.-M.) K.-R.

Lentinus tigrinus Bull. : Fr. (=Panus /.)

Lenzites betulina (L. : Fr.) Fr.
Lepiota castanea Quélet

Lep iota cris/a/a (Alb. & Schw. : Fr.) Kumm er (=Lepio/ula c. )

Lepiotafelina (Pers. : Fr.) Karsten
Lep iota kuehneri Huijsm. ex Hora

Lepiota ventriosospora Reid (=L. metulaespora ss. auct.i

Lepistaflaccida (Sow. : Fr.) Patouillard

Lep ista inversa (Scop.) Patouill ard (=Cli/ocybe inversa)

Lepista nuda (Bull. : Fr.) Cooke (=Tricholoma 11. )

Lycogala epidendro n (L.) Fr.

Lycoperdon molle Pers. : Pers.
Ly cop erdon perlatum Pers. : Pers. (=L. gemma tum y

Lycoperdon piriforme Sch. : Pers.
Macrocystidia cucumis (Pers. : Fr.) Josserand

Macrolep i0 /a ful iginosa (B arla)

Mac ro lep iota konradii (Huijsm, ex Ort.) Moser

Ma crolepiota mastoidea (Fr. : Fr.) Sing.
Macrolepiota procera (Scop . : Fr.) Sing.

Marasmiellus ram ealis (Bull. : Fr.) Sing.
Marasmius alliaceus (Jacq. : Fr.) Fr.
Marasmius cohaerens (Pers. : Fr.) Cooke & Quélet

Marasmius rotula (Scop. : Fr.) Fr.
Marasmius scorodonius (Fr. : Fr.) Fr.
Marasmius wynneae Berk. & Br. (=lvf glob ularis)

Megacollybia platyphylla (Pers. : Fr.) Kotlaba & Pouzar
Me lanoleuca arcuata (Fr.) Sing. ss. Fr., Mos. (=M. fries iiï

Me lanoleuca cogna/a (Bull.) K.-M.
Melanoleuca decembris Métrod ex Bon

Melanoleuca melaleuca (Pers. : Fr.) Murr ill
Me lastiza corn ubiensis (Berk. & Br.) Le Gal

Merip ilus giganteus (Pers. : Fr.) Karsten
Meruliopsis corium (Pers. : Fr.) Ginn s

Merulius tremellosus Schrad. : Fr.

Mutinus caninus (Huds. : Pers.) Fr.

Myc ena abramsii (Murr.) Murr.
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Mycena acicula (Sch . : Fr .) Kummer

Mycena adonis (Bull. : Fr.) S.F. Gray

lvlyce na ep ip teryg ia Pears.

Mycena filopes (Bull. : Fr.) Kummer (=M iodolens)

Mycena flavoalba (Fr.) Quélet

Mycena gale riculata (Scop . : Fr.) S.F. Gray

Mycena galop us ((Pers. : Fr.) Kummer

lvlycena inclina/a (Fr.) Quélet

Mycena maculata Karst.

Mycena meta/a (Fr. : Fr.) Kummer (=M iodolens var. tenella)

Mycena pelianthina (Fr. : Fr.) Quélet

Mycena polygramma (Bull. : Fr.) S.F. Gray

Mycena pura (Pers. : Fr.) Kummer

Mycena rosea (Bull.) Gramberg

Mycena roselia (Fr. : Fr.) Kummer

Mycena sanguin olen/a (Alb. & Schw. : Fr.) Kummer

Mycena speirea (Fr. : Fr.) Gill.

Mycena stipata MaasG & Schw ëb. (=M alcalina p .p.)

Nec/ria cinnabarina (Tode : Fr.) Fr.

Nec/ria ditissima Tul.

Neobulgaria pura(Pers. : Fr.) Petr.

Oligoporus /ephroleucus (Fr. : Fr.) Gilbn. & Ryv.

Omphalina discorosea (Pil.) Herink & Kotlaba

Otidea alutacea (Pers. : Fr.) Mass.

Oudemansiella mucida (Schrad. : Fr.) von Hëhnel (=Collybia m.=Mucidula m.)

Oudemansiella radicata (Rehl. : Fr.) Singer (=Collybia r.)

Panellus serotinus (Hoffm. : Fr.) Kühner (=Sar comyxa s.)

Panellus stipticus (Bull. : Fr.) Karsten

Paxillus involutus (Batsch : Fr.) Fr.

Peziza succosa Berkeley

Otidea umbrina (Pers.) Bres.

Phallus impudicus L. : Pers. (=ityphallus i.)

Phellinusferruginosus (Schrad. : Fr.) Pat.

Phlebia radia/a (Fr. : Fr.) Fr. (= P. merismoidesi

Pholiota gummosa (Lasch : Fr.) Singer

Pholiota lenta (Pers. : Fr.) Singer

Pholiota tuberculosa (Sch. : Fr.) Kummer

Pholiotina arrhenii (Fr.) Singer (=Conocybe blattaria ss. auct.)

Piptoporus betulinus (Bull. : Fr.) Karsten

Pleurotus cornucop iae (Paulet) Rolland

Pleurotus ostreatus (Jacq. : Fr.) Kummer

Pleurotus pulmonarius (Fr. : Fr.) Quélet

Plicaturopsis crispa (Pers . : Fr.) Reid (=Trogia c.)

Pluteus brunneoradiatus Bonnard
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Pluteus cervinus (Sch. : Fr.) Kumm er (=P. atricapillusï

Pluteus chrysophaeus (Sch. : Fr.) Quél.

Pluteus depauperatus Romagnesi

Pluteus inquilinus Romagnesi (=P. semibulbosus-P. alborugosus)

Pluteus leoninus (Sch. : Fr.) Kummer (=P. fayodiii

Pluteus nanus (Pers. : Fr.) Kummer

Pluteus primus Bonnard

Pluteus romellii (Britz.) Sacca rdo (=P. lutescens)

Polyporus brumalis Pers. : Fr.
Polyporus ciliatus Fr. : Fr.

Polyporus durus (Bull.) Fr.

Polyporus tuberaster (Jacq. : Fr.) Fr.
Polyporus varius var. nummularius (Bull.) Fr.
Psathyrella candolleana (Fr. : Fr.) Maire

Psathyrella gracilis (Fr. : Fr.) Quélet

Psathyrella lacrymabunda (Bull. : Fr.) Moser (=P. velutina-Lacrymaria velutina)

Psathyrella marc escibilis (Britz.) Singer

Psathyrella piluliformis (Bull. : Fr.) Orton (=Hypholoma hydrophilum-P. app endiculataï

Psathyrella piluliformis (Bull. : Fr.) Ott on (=P. hydroph ilai

Psathyrella pyrotricha (Holmskj. : Fr.) Moser
Psathyrella sarcocephala (Fr. : Fr.) Sing.

Pseudoclitocyb e cyathiformis (Bull. : Fr.) Singer (=Clitocyb e c.)
Rhytisma acerinum (Pers. : Fr.) Fr.

Ripartites helomorphus (Fr.) Karsten
Ripartites metrodii Huij sm.

Russula acetolens Rauschert (=Russula vitellin a)

Russula chloro ides (Krombholz) Bresadola

Russula cyanoxantha (Sch.) Fr.
Russula cyanoxantha f o. pe ltereaui Singer
Russula faginea Romagn.

Russula f ellea (Fr. : Fr.) Fr.
Russula fo etens Pers. : Fr.

Russula grisea (Pers .) Fr.
Russula heterophylla (Fr. : Fr.) Fr.

Russula lepida (Fr. : Fr.) Fr.

Russula lilacea Quélet
Russula lilacea var. carnicolor Bresadola

Russula minutula Vel.
Russula nauseosa (Pers.) Fr.

Russula nigri cans (Bull. ) Fr.

Russula olivacea (Sch.) Pers.

Russula pseudoaeruginea (Romagn.) Kuyper & Van Vuure
Russula pseudointegra Arnoult & Goris

Russula risigallina (Batsch) Saccardo (=R. lutea=R. chamaeleontinay
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Russula risigallinafo. chamaeleontina (Fr.) Bon

Russula risigallinafo. luteoro sella (Britz.) Bon

Russula romellii Maire

Russula vesca Fr.

Russula violeipes Qu élet

Russula virescens (Sch.) Fr.

Rutstroemia firma (Pers. : Fr.) Karsten

Schizophyllum commune Fr. : Fr.

Schizopora paradoxa (Schrad . : Fr.)

Scleroderma citrinum Pers. : Pers. (=80 vulgate-S. aurantiumi

Sc leroderma verrucosum (Bull. : Pers.) Pers.

Sc utellinia sp .

Simocybe centunculus (Fr. : Fr.) Karst.

Stereum hirsutum (Willd. : Fr.) Fr.

Strop haria aeruginosa (Curtis: Fr.) Quélet

Strop haria caerulea Kreisel (=80 cyanea p .p.)

Tarzeua catinus (Holmskj . : Fr.) Karf & Rogers (=Pustularia c.)

Tephrocyb e boudieri (Kühn. & Romagn.) Derbsch

Tephrocybe ozes (Fr.) Sing .

Tephrocyb e ozes ss Lange

Tephrocyb e ranc ida (Fr. : Fr.) Donk (=Collybia r.)

Trametes gib bosa (Pers. : Fr.) Fr.

Trametes versicolor (L. : Fr.) Lloyd (=Coriolus v.)

Tremella foliacea Pers. : Fr.

Tremella glo bosp ora Reid

Tremella mesenterica f o. lutescens Retz. : Fr.

Tremella mesenterica Retz. : Fr.

Trichia decipiens var. olivacea Meylan

Tricholoma terreum (Sch. : Fr.) Kummer

Tricholomopsis rutilans (Sch. : Fr.) Singe r

Tubaria conspersa (Pers. : Fr.) Fayod

Tubifera ferruginosa (Batsch) Gme l.

Tyromyces kmethii (Bres.) Bond. & Sing.

Tyromyces tephroleucus (Fr. : Fr.) Gilbertson & Ryvarden

Ustulina deusta (Hoffm. : Fr.)

Xe roc omus chrysenteron (Bull.) Qu élet

Xe rocomus pulverulentus Opatowski (= Boletus p.)

Xy lar ia hypoxylon (L. : Fr.) Grevill e

Xylaria longip es Nitsckhe

Xy lar ia polymorpha (Pers. : Fr.) Greville
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